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14.404 — QUARANTE ET UNIÈME ANNEE VENDREDI 44 JUILLET «»i<| 

LE NUMER OÏÎNTIIHE&., 

aflonale 
ùe mot de {été ne sonne plus bien à 

nos oreilles depuis que l'horrible guerre 
accomplit à travers le vieux monde son 
œuvre sinistre de ruines et 'de mort. 
Mais la fête nationale n'est pas, ou plu-
tôt n'est plus une occasion de réjouis-
sances publiques : elle est une commé-
moration. Nous avons le droit et même 
le devoir de la célébrer dignement, gra-
vement, hautement, dans le recueille-
ment de nos âmes unies d'un bout à 
l'autre de la France par l'évocation des 
mêmes sentiments et des mêmes pen-
sées, par la plus noble et la plus pure 
affirmation de foi patriotique. Et ainsi, 
par cette sorte de grande communion 
nationale, la célébration du 14 Juillet 
sera cette année, comme elle le fut l'an-
née dernière, la fête sacrée du patrio-
tisme. 

Lorsque, il y a aujourd'hui 126 ans, 
la fête de la Fédération appela et res-
sembla sur le vaste emplacement du 
Champ-de-Mars les délégués de Paris et 
de toute la nation pour la célébration 
du premier anniversaire de' la prise de 
la Bastille^ ce fut un pacte d'union en-
tre tous les Français qui jaillit superbe-
ment du sein de cette immense assem-
blée : les délégations prêtèrent au mi-
lieu du plus vif enthousiasme le ser-
ment de concorde nationale sur l'autel 
de la Patrie. 

Les Français ont réalisé un même 
pacte d'union et ont prêté un même ser-
ment de concorde nationale dès les pre-
miers jours de la guerre qui s'abattit 
sur nous il y a deux ans. La journée 
du 4 août 1$14 où cette union sacrée se 
'trouva proclamée en face la plus mons-
trueuse des agressions étrangères ne 
fut pas moins enthousiate que l'avait 
'été celle du 14 Juillet 1790. Et en cette 
journée du 14 Juillet 1916, après plus 
de vingt-trois mois de luttes et d'épreu-
ves telles que l'Histoire d'aucun pays 
n'en connut jamais de pareilles, la 
France peut se rendre ce témoignage 
qu'elle est demeurée fidèle à son ser-
ment. 

Elle y restera fidèle jusqu'au bout. 
L'union sacrée des esprits et des cœurs 
'demeure intacte. Elle est comme l'âme 
même de nos héroïques armées, le.res-
sort qui les fait agir, la force morale 
qui les soutient. Et de même qu'elle est 
l'âme de cette France du front, elle est 
aussi l'âme de la France de l'arrière qui 
pense avec ferveur aux combattants, qui 
travaille pour eux et qui élève vers la 
sublime grandeur de leurs exploits une 

admiration éperdument reconnaissante. 
Ce four du 14 Juillet, depuis que la 

troisième République avait choisi l'an-
niversaire de la prise de la Bastille pour 
en faire la fête de la nation, était par-
ticulièrement consacré à un hommage 
du pays à son armée. La revue tradi-
tionnelle en était en effet la plus belle 
manifestation, la manifestation la' plus 
significative et la plus réconfortante. Si 
cette tradition des grandes revues d'au-
trefois ne peut pas encore être reprise, 
pour la raison que nos armées sont au 
combat, du moins a-t-on voulu que la 
fête nationale fût cette année Voccasion 
de cérémonies militaires où s'affirmât 
plus fervent que jamais l'hommage de 
la France à ses vaillants défenseurs. 

Des détachements de troupes fran-
çaises et alliées seront passés aujour-
d'hui en revue. Et à cette occasion, on 
procédera à la remise des diplômes com-
mémoratifs destinés aux familles des 
officiers,' sous-officiers ou soldats morts 
au champ d'honneur. Dans leur carac-
tère de simplicité et d'austérité qui con-
vient aux circonstances, ces cérémonies 
seront partout profondément émouvan-
tes. Le souvenir des héros morts pour 
la France planera au-dessus d'elles et 
ennoblira un hommage qui est Vhom-
mage même de la Patrie. 

Oui, de la Patrie tout entière, car tous 
les Français élèvent d'un même élan la 
gratitude et l'admiration de leurs âmes 
frémissantes vers la gloire des héros ! 

Vers la gloire des héros qui sont tom-
bés si nombreux, hélas l en ces deux 
années de luttes épiques. Vers la gloire 
des héros qui sont retournés blessés, 
vers les mutilés, vers les invalides de 
la guerre, vers toutes ces nobles victi-
mes devant qui les saluts de tous les 
Français devront s'incliner non pas seu-
lement avec respect mais avec une sorte 
de vénération. Enfin, vers la gloire des 
héros qui se battent avec une merveil-
leuse intrépidité depuis vingt-trois mois 
et qui continuent de se battre infatiga-
blement pour repousser les Barbares, 
pour défendre l'honneur de nos dra-
peaux, pour faire triompher les grandes 
idées de droit, de liberté et d'indépen-
dance qui, depuis les guerres de la Ré-
volution jusqu'à la guerre actuelle, fu-
rent toujours les inspiratrices et les gui-
des de nos soldats. 

La fête nationale ne peut et ne doit 
plus être aujourd'hui qu'une journée de 
pieuse exaltation à la gloire des armées 
françaises en même temps qu'à la gloire 
des armées alliées. Et c'est ainsi qu'elle 
sera célébrée en France comme dans 
tous les pays où les cœurs vibrent au-
jourd'hui à l'unisson des nôtres, c'est-
à-dire partout où est en honneur l'idéal 
radieux d'universelle émancipation que 
nous avons enseigné au monde. 

CAMILLE FERDY. 
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lies 
,1a situation d'après les Allemands 

Baie, 13 Juillet. 
Les journaux allemands disent sur un ton 

significatif que les attaques commencées 
dans l'après-midi du 10 juillet des deux cô-
tés de la route de La Boisselle à Albert, piès 
de Contalmaison et dans le bois de Mametz, 
continuent encore avec plus d'acharnement. 

En ce qui concerne le front oriental, ils 
sont laconiques et disent que la situation est 
généralement sans changement pour eux. 
Les Autrichiens veulent avoir repoussé les 
attaques qu'ils sont obligés eux-mêmes de 
placer dans les Karpathes ; ils prétendent 
aussi avoir repoussé les attaques sur le 
Nord et sur le front italien. 

Une opinion roumaine 
Zurich, is Juillet. 

l'Indépendance Roumaine écrit au sujet 
'de l'offensive générale : 

Cette fois, les Allié3 eux-mêmes dissipent 
nos doutes : C'est l'offensive générale qui se 
dessine, les combats actuels ne sont, paraît-
il, que le prélude de batailles qui vont se 
dérouler sur tous les fronts. Il convient de 
remarquer que l'unité d'action annoncée par 
les Alliés, il y a quelque temps, est réalisée. 

L'Offensive a commencé sur le front orien-
tal et a dégagé le front italien. Les Empires 
centraux, continuant à employer leur vieille 
tactique ont, en effet, immédiatement retiré 
des troupes du Trentin pour les envoyer sur 
le front attaqué, mais les Italiens ont su pro-
fiter de cet avantage et leur contre-offensive 
progresse encore à l'heure actuelle. 

En France, malgré l'attaque contre Verdun, 
l'offensive s'est déelanebée depuis plusieurs 
j ours déjà. L'on n'attend plus que la marche 
en avant de l'armée du général Sarrail.Ce qui 
frappe, c'est la méthode avec laquelle est 
menée l'offensive des Alliés, surtout sur le 
front occidental. Il reste à voir quelle sera 
la résistance allemande. 

Cette attaque simultanée des Alliés sur 
tous les fronts ne permet plus à l'Autriche 
et à l'Allemagne de retirer des troupes d'un 
côté pour les diriger sur l'autre. Il va fal-
loir repartir les forces de tous côtés et faire 
lace aux attaques qui s'annoncent comme de-
vant être impétueuses. Cette fols la forte 
résistance des Empires' centraux va être 
réellement mise à l'épreuve. 

Pendant quelques semaines, peut-être 
même quelques mois, nous allons assister à 
une lutte du plus haut intérêt. Jusqu'à pré-
sent, en effet, malgré leurs efforts, malgré 
leurs campagnes en France, en Pologne, en 
Serbie, les Austro-Allemands n'ont pas', pu 
parvenir à remporter des succès définitifs. 

Maintenant, les Alliés attaquent à leur 
tour. Seront-ils plus heuTeux, réussiront-ils 
à étreindre fortement les Empires centraux 
pour les réduire à^ merci ? C'est à cette ques-
tion que l'offensive générale permettra de 
répondre bientôt. 

La dépression morale de l'ennemi 
Londres, if Juillet. 

Le correspondant particulier du Daily 
Mail à Pêtrograde, télégraphie : 

L'armée russe mène la guerre avec la plus 
grande énergie sur tous les fronts. On s'oc-
cupe beaucoup ici de la création à Berlin, 
d'un Comité pour discuter les conditions 
d'une naix honorable et mettre la nation au 

courant de la situation. Beaucoup de gens qui 
ont longtemps vécu en Allemagne, disent à 
qui veut les entendre, qu'aussitôt que les 
événements tourneront contre les Allemands, 
ils s'affoleront et demanderont la paix à tout 
prix. 

Déjà on assiste à de violentes polémiques 
de presse entre ceux qui voient clairement 
la situation et ceux qui s'entêtent à croire à 
de vastes annexions après la guerre. De tous 
les points de l'empire allemand, arrivent 
des nouvelles significatives de dépression mo-
rale et de panique prochaine et générale. 

New-York, is Juillet. 
La conclusion de la dépêche de von Wie-

gand, correspondant du World, à Berlin, dont 
nous avons télégraphié Mer une partie, est 
très pessimiste. 

Le soldat allemand, dit-il, est insuffisam-
ment nourri et supporte avec vaillance des 
conditions de lutte défavorables. On le trans-
porte de front en front, de point en point, 
comme si on jouait à la raquette avec lui. 
Il est dégoûté de voir que pendant qu'on 
lui demande des sacrifices, les politiciens du 
coin du feu, passent leur temps à faire revi-
vre les vieilles querelles : quel est le but 
du chancelier en faisant la guerre ï dèman-
dera-t-il assez, etc. 

M. Wiegand, montre l'état-major allemand 
travaillant dans ces écrasantes conditions 
« oomme une vaste machine impersonnelle et 
automatique ». Le correspondant du World 
termine en formulant une dernière inquié-
tude, celle de voir les Russes atteindre les 
Karpathes, sans que les Autrichiens aient été 
capables de les arrêter. D'autre part, le New-
York Times, parlant de M. Wiegand, écrit 
qu'il s'est montré pendant longtemps le re-
flet fidèle du sentiment public et de l'opinion 
militaire en Allemagne. Il en est imprégné ; 
il répète ce qu'il entend avec une entière fidé-
lité, par conséquent. 

La dépêche d'e M. Wiegand que le World 
vient de publier, offre un intérêt tout parti-
culier, parce qu'elle révèle l'état réel de l'Al-
lemagne depuis les récentes attaques sur les 
fronts oriental et occidental. Ce télégramme 
montre que les autorités militaires alleman-
des préparent le peuple à toute éventualité. 

Ça finira mal, écrit nn Allemand 
Paris, 13 Juillet. 

Voici le texte d'une lettre trouvée sur un 
prisonnier allemand : 

Heissen, le 22 Juin 191G. 
Oui, Fritz, c'est bientôt Saint-Mathieu au 

dernier chapitre. « Nous serons f... à force 
de vaincre ». 

Les Autrichiens ont reçu une frottée colos-
sale par les Russes. Ceux-ci ont capturé plus 
de 71.000 hommes et pris un matériel im-
mense. 

Nous aussi, nous avons subi de grandes 
pertes SUT le front Est, mais pas aussi colos-
sales que celles de ces pauvres Autrichiens... 
Les classes supérieures d'Allemagne bais-
sent la tête maintenant et commencent à 
douter. Je crois que ça finira salement. Il 
y aura certainement une campagne d'hiver, 
si le peuple affamé ne dicte pas la paix, car 
le peuple ne peut plus tenir longtemps. 

Si les gouvernements n'usent pas de rai-
son, il faut que le peuple les amène de force 
à la raison. Il serait à souhaiter que. le peu-
ple affamé y mette une fin. Cette guerre ne 
se décidera quand même pas par les armées. 
Jamais, au grand jamais, par les armées Te 
salue, ton oncle : Wilhclm. Saine bien tous 
les camarades de ma part. Explique leur '.es 
mensonges du gouvernement. Tout est bluff. 
La vôrtté est tout autre. Tu sais bien com-
ment ça se pratique, et ceux qui ne ie savent 
pas encore l'acDrendront. Au revoir. 

Paris, 13 JuiHeï. 

Le gouvernement fait, à 15 heures, le communiqué officiel suivant t 

Sur le front de la Somme, canonnade intermittente. 
En Champagne, nous avons pénétré aux abords de Prosnes dans 

un saillant de la ligne allemande et ramené des prisonniers. 
En Argonne, deux coups de main dirigés par l'ennemi sur les 

parties nord et est du saillant de Bolante ont échoué sous nos feux. 
A la Fille-Morte, nous avons fait exploser une mine et occupé le 

bord sud de l'entonnoir. 
Sur la rive droite de la Meuse, aucune action d'infanterie au 

cours de la nuit. Bombardement intense des secteurs de Souville, 
du Chenois et de la Laufee, 

Dans les Vosges, une tentative de l'ennemi sur une de nos tran-
chées au sud de Carspach a été repoussée après une vive lutte à la 
grenade. 

Communiqué officiel anglais 
Londres, 13 Juillet, 

Le grand état-major britannique fait, à 13 heures 30, le communiqué suivant : 
Un violent duel d'artillerie s'est déroulé dans certains secteurs du front de 

bataille, depuis le dernier communiqué. Le combat a continué à différents points 
du front. On ne signale aucune modification de la situation d'ensemble de notre 
ligne. 

A l'ouest de Mytschaete et au sud du canal de La Bassée, l'ennemi a tenté 
des coups de main sur nos tranchées, fl a été chaque fois repoussé par notre feu. 

En dépit du mauvais temps, pos avions ont tenu l'air toute la journée. Les 
appareils allemands ont vainement tenté d'empêcher nos aéroplanes de recon-
naître les lignes ennemies. Tous ont été pourchassés par nos avions. Un de nos 
appareils n'est pas rentré. 

PROPOS DE GUERRE 

Un Exemple 
Notre confrère Sporting a ouvert une en-

quête dans le but de savoir ce que nos diri-
geants pensent de la pratique des sports au 
point de vue social. Parmi les premières ré-
ponses, il faut retenir celle du sénateur Her-
riot : 

c Ma réponse est dans un acte. 
« Je construis, à grands frais un Stade. 

C'est vous dire que je crois à la nécessité de 
la sélection de la race par l'exercice et le 
grand air. Il nous faut des mâles. Le sport 
agit dans ce sens. Puisse-t-il nous aider et 
nous délivrer de l'alcool, cette pourriture. » 

Les caractéristiques du maire de Lyon sont 
la netteté et la décision. Sa réponse à notre 
confrère ne s'entortille d'aucune littérature. 
En lettré qu'il est, il aurait pu puiser dans 
son sac d'universitaire, rappeler les Olym-
piades et l'opinion des philosophes grecs sur 
la culture physique. Il s'est abstenu : « Je 
construis, à grands frais un Stade ». Pou-
vait-il faire réponse plus péremptoire 7 

Donc Lyon aura son Stade. On ignore où 
et comment il sera construit, mais on peut 
tenir pour certain qu'il sera parfaitement 
installé. La jeunesse lyonnaise pourra, après 
la guerre, se livrer à tous les exercices phy-
siques et cela, dans d'excellentes conditions 
et avec l'encouragement officiel. 

Sans vouloir diminuer en rien le mérite 
du maire de Lyon, mérite qui consiste sur-
tout à vouloir et à oser dans un pays où 
personne n'ose et ne veut, je ferai remarquer 
que. point n'était besoin d'être sorcier pour 
doter uno ville telle que Lyon d'un Stade ; il 
n'y avait qu'à regarder ce qui a été fait ail-
leurs, à Stockholm, par exemple. 

C'était là un sujet d'admiration pour notre 
pauvre ami Jean Bouin. Mieux que quicon-
que il avait apprécié l'organisation du ma-
gnifique Stade suédois où il alla battre son 
inoubliable record. 

— Ah ! si nous avions un Stade comme 
celui-là à Marseille I disait-il d'un ton de 
profond regret. 

Et il nous détaillait le fonctionnement ad-
ministratif de ces Stades Scandinaves où 
moyennant une dépense de quelques sous, 
les amateurs de sports, voire les simples cita-
dins, ont à leur disposition une piste unique, 
des vestiaires, des piscines, des agrès de 
gymnastique, etc. 

Les Stades suédois constituent d'ailleurs de 
bonnes affaires pour les villes qui en sont les 
constructrices, les sociétés sportives qui 
paient la redevance étant aujourd'hui assez 
nombreuses pour permettre l'amortissement 
du capital engagé. 

C'est Lyon qui réalise le rêve du cham-
pion marseillais. C'est fort regrettable pour 
notre amour-propre. 

Souhaitons du moins qu'après la guerre, 
Marseille imite Lyon puisqu'il faut nous ré-
soudre à marcher toujours à la remorque des 
autres. 

ANDRE NEGIS 

Le Tunnel sous la Manche 
Une campagne est menée activement en 

Angleterre pour sa construction. 
Londres, 13 Juillet. 

Un Comité comprenant 60 députés libé-
raux, 60 conservateurs, 15 nationalistes, & 
travaillistes, autrement dit un Comité repré-
sentant presque proportionnellement les dif-
férents partis de la Chambre de Communes, 
et s'intéressant à la question du projet du 
tunnel sous la Manche, entreprise à la tête 
de laquelle se trouve le financier M. Erlan-
ger, s'est réuni aujourd'hui dans l'un des 
bureaux de la Chambre des Communes, dans 
le but d'entendre son président, M. Arthur 
Fell, raconter son récent voyage à Paris, ef-
fectué dans l'intérêt de l'entreprise. 

M. FeU se dispose à déposer à la Chambre 
de Communes la motion suivante : i Les cir-
constances actuelles démontrent les grands 
"vantaaes qui seraient résultés, vôut le 

Royaume-Uni et ses Alliés de Vexistcnce d'un 
tunnel sous la Manche, en conséquence, il 
imparte que les plans soient immédiatement 
achevés et que la construction du tunnel soit 
entreprise dés la fin de la guerre, aussitôt que 
la main-d'œuvre ?iécessaire sera disponible.* 

M. Fell a exposé que la construction pren-
drait cinq ans et que si le tunnel avait existé 
pendant la guerre on aurait pu envoyer sur 
le continent 30.000 soldats et 3.000 tonnes de 
matériel par jour. 

Les militaires anglais de- l'école moderne 
approuvent la consturction du tunnel et des 
généraux tels que lord Kitchener, lord Ro-
berts et French étaient favorables au pro-
jet. 

. - ' — I L. ^fr». ■■„. ■ .., 

La captivité i\ ïourpesîre de Oruplles 
Londros, K Juillet. 

Le correspondant du Times à Amsterdam 
a reçu des nouvelles de M. Max le bourg-
mestre dè Bruxelles, par des officiers britan-
niques venant du château de Celle, qui sont 
arrivés le 10 juillet à Flessingue. 

M. Max est en bonne santé, plein de cou-
rage et son indomptable tempérament ne se 
laisse pas abattre par la captivité. Il insiste 
sur l'observation scrupuleuse des conces-
sions qui lui ont été accordées. Il a une 
chambre pour lui seul. Les prisonniers sont 
servis par trente prisonniers belges dé> Celle. 
La nourriture laisse beaucoup à désirer ; les 
prisonniers la refusent et vivent des provi-
sions qu'ils reçoivent par colis postaux Les 
compagnons de M. Max sont des officiers 
français, anglais et russes. 

AppùB la MÊMh Ite à Mi 
Laflotte allemande est en réparation 

Londrès, 13 Juillet. 
Une dépêche de Rotterdam au Daily Tele-

graph confirme que quinze navires de guerre 
allemands sont actuellement en réparations 
dans les chantiers allemands. Ce sont les 
cuirassés du type dreadnougth : Grosscr-
Kur/urst, Markgraf, Kaiserin, Kaiser ■ les 
cuirassés plus anciens Heinland et Esscn ; 
les croiseurs de bataille Scydlltz, Moltke 
Docrflinger, Von-der-Tann ; lés croiseurs lé-
gers Regensburg, Stettin, Koln et I<'rankfort. 
En outre, le Stuttgart et le Muenchen se-
raient endommagés. C'est donc bien une flotte 
battue et disloquée au milieu du brouillard 
qui est parvenue à se réfugier à Wilhelms-hafen. 

IL Y A UN AN 

Mercredi 14 Juillet 
Bombardement de Fumes et d'Oost-Dun-

kerque par l'ennemi. Près de Souchez, les 
Allemands tentent vainement de sortir de 
leurs tranchées. 

Bombardement d'Arras et de Soissons par 
des obus de gros calibre ; à Arras, graves 
dégâts à la cathédrale et trois civils tués. 

lin Argonne, attaques allemandes repous-
sées entre Marie-Thérèse et la Haute-Che-
vauchée ; offensive française de la route de 
Binarville à Vienne-le-Chdteau ; conquête du 
bois Beaurain. 

La fêle nationale à Paris : translation des 
cendres de Rouget de Lisle aux Invalides. 

Raid d'avions français dans le Nord ; dé-
gâts importants à la gare de Libercourt, en-
tre Douai et Lille ; un train allemand bom-
bardé ; un avion allemand abattu. _ 

Une Mission sanitaire canadiesi^ 

Paris, 13 Juillet. 
Une formation sanitaire canadienne qui n« 

comporte pas moins de 1.000 lits et qui a étf 
offerte au gouvernement français par l'Uni-
versité de Laval (Montréal) est arrivée au-
jourd'hui à Saint-Cloud. Les tentes et bara-
quements seront installés sur le champ de 
courses où fonctionne déjà l'hôpital cana-dien 

Annonces Anglaises, ia ligne : 1 f r, — Réclames : — faits divers t * B 
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GUERRE 

ES BOSSES DANS LES KARPATHES 
Paris, 13 Juillet. 

Les ministres n'ont pas tenu ce matin leur 
Conseil habituel ; ils se réuniront samedi ma-
tin à l'Elysée, sous la présidence de M. Poin-
caré. 

— D« notre correspondant particulier — 

Parts, Y3 Juillet. 
'Sur la 'Somme, période d'accalmie rela-

tive, il serait plus exaot de dire période de 
préparation. L'ennemi a essayé de réagir 
vigoureusement contre nos alliés^ qui; ont 
conservé leur gain. 

Après le bombardement infernal de ces 
jours derniers, la bataille a repris au nord 
de Verdun. 

Pour la septième fois, le kronprini a eu 
recours à la tactique d'attaque par masses 
compactes. Mardi, il nous avait enlevé les 
dernières maisons du village de Fleury, et, 
en nous prenant la batterie de Damloup, 
il s'installait assez solidement vers la Lau-
fée. Tout cela lui avait coûté terriblement. 
C'était une raison de plus pour développer 
les maigres avantages qu'il avait obtenus. 

Dans ce but, il a massé, hier, de 30 à 
35.000 hommes, les deux tiers amenés la 
veille do Meiz sur le fronty et les a lancés 
contre le fort de Souville. 

Refoulées une première fois, les troupes 
allemandes se groupaient avec une extrême 
densité et ne faisaient plus porter leur ef-
fort que sur un front d'environ un kilo-
mètre, pensant le faire céder plus facile-
ment. 

Sur cet élroU espace, une telle masse 
d'hommes représentait, en profondeur, une 
série ininterrompue de vagues compactes 
qui vinrent battre inlassablement et inuti-
lement le fort de Souville, sur lequel pou-
vaient des centaines de tonnes de fer et 
d'acier. Tous ces efforts ont été inutiles, les 
Boches ont été fauchés par nos feux, qui 
tapaient dans leurs rangs épais et les cou-
chaient comme des pans de mur. 

Ainsi, le formidable effort de l'ennemi a 
échoué une nouvelle fois devant l'indompta-
ble ténacité de notre armée de Verdun. Le 
succès que le grand état-major allemand re-
cherche de ce côté lui échappe sans cesse. 

Pas de nouvelles de Russie, où la bataille 
sur le Slohhod continue avec la même vio-
lence. 

MARIUS RICHARD. 

Le 14 Juillet à Paris 
L'arrivée des soldats alliés 

qui participeront à la revue 
Paris, 13 Juillet 

Ce matin, à 10 heures, un bataillon de sol-
dats russes avec drapeau et musique en tête 
est arrivé à la gare du Nord. Le bataillon de 
chasseurs à pied qui vient du front pour 
assister à la revue de demain l'avait précédé 
de quelques minutes et a fait la haie sur le 
passage de nos alliés, puis a défilé à son tour. 

Les deux bataillons ont suivi, l'un après 
l'autre, la rue Lafayette, au milieu des 
applaudissements et des acclamations de la 
foule. Les soldats étaient couverts de fleurs 
et marchaient à magnifique allure. 

Grand succès également pour un détache-
ment de troupes anglaises avec drapeau et 
musique. Les passants ont fait le même 
accueil aux Tommies qu'aux Russes et aux 
petits vitriers. Ce fut ensuite un défilé im-
peccable de soldats belges montés à bicyclette 
et d'un bataillon de troupes africaines. Cette 
avant-première du défilé des troupes alliées 
de demain, sur le boulevard, fait présager un 
succès sans précédent pour la Fête Nationale. 

Le « Jour is la France » 
ee Aosleîerre 

Ponr la Croix-Ronge 
Londres, 13 Itrfflet. 

La Croix-Rouge française prépare un effort 
considérable pour le 14 juillet : tous les jour-
naux expliquent à leurs lecteurs les besoins 
de la Croix-Rouge et engagent chaudement 
les Anglais à soulager les blessés en donnant 
leur obole. 

De très bons résultats sont espérés ; déjà 
le lord-maire de Londres a reçu des dons 
aussi nombreux que généreux. Dans les rues 
des flots de rubans tricolores et de petits ob-
jets fabriqués dans les tranchées seront mis 
en vente. La plupart des vendeuses porteront 
le costume alsacien. 

Un journal dont le titre est France a été 
spécialement imprimé pour cette journée ; 
sa devise est • Verdun. Valeur, Victoire I » 
Ce journal contient le vibrant appel .de la 
reine Alexandra à la générosité au peuple 
anglais, ainsi que celui de M. Cambon. 

Londres, 13 Juillet. 
Demain, dit le Daily Mail, est le jour de la 

France. Nous espérons qu'il sera célébré 
dans les Iles-Britanniques d'une manière 
digne dë l'admiration anglaise pour l'héroïs-
me français. Que nos dons à la Croix-Rouge 
témoignent de notre reconnaissance pour 
ceux qui, défendant Verdun avec une gloire 
impérissable, ont sauvé la cause pour laquelle 
les Alliés combattent. 

Londres, 13 Juillet. 
Le Daily Telegraph dit : Dans ces jours où 

s'accroît la bonne volonté mutuelle semée par 
le roi Edouard VII, accélérés et merveilleuse-
ment récoltée, il est juste de rappeler que 
M. Cambon a été le meilleur partisan de la 
récolte anglaise. 

Demain, indépendamment de la délégation 
habituelle, M. Cambon recevra une déléga-
tion de la Lieue, nationale des travailleurs 

anglais qui rendra hommage à la pulssanï^' 
République non pas en tant qu'organlsationj 
politique, mais comme un élément Important 
du royaume et dont le patriotisme, l'admira-! 
tion et la reconnaissance ne trouvent pas d« 
moyens plus appropriés pour exprimer cal 
qu'ils ressentent pour leur amis d'ôutre-
Manche, si ce n'est par le travail silencieua 

Qu'accomplissent Journellement des millions 
e moins dans nos fabriques et nos arse* 

naux. 

Les perfes prussiennes 
Londres, *3 Juillet, ^ 

On mande de Rotterdam aux Daily News ? 
Les dix dernières listes des pertes prus« 

siennes contiennent les noms de 33.640 iués,?
! 

blessés et disparus, portant ainsi le total: 

fénéral, suivant las chiffres Officiels, & 
773.836. 

La crise des vivres s'aggrave, des trois» 
Mes se produisent. 

Bâle, « Juillet* 
La Gazette Populaire de Leipzig écrit : \ 
Le dictateur pour les vivres, M. von Ba«j 

tocki, ne donne de nouveau plus signe de viej 
Lorsqu'il arriva au pouvoir, on s'attendait à/ 
des choses extraordinaires de sa part, mais 
depuis, les vivres font de plus en plus défaut. 

M. von Batocki voyage partout afin de 
chereher des denrées pour la population .af-
famée, mais de ses voyages il ne rapporta 
que de belles paroles. Maintenant, s'aperce-
vant qu'il ne peut remédier en rien, il écrit 
des articles dans les journaux afin d'expli-
quer à la population qui veut du pain et des 
pommes de terre, les difficultés avec lesquel* 
les il y a à lutter. 

Nous ne voyons pas, conclut le journaL' 
comment la population pourra résister si on 
ne remédie pas à la situation actuelle. 

D'autre part, la Deutsche Tages Zeituna 
annonce qu'à Neukoelln, un des faubourgs da 
Berlin, une foule composée de femmes et 
d'enfants affamés, s'st dirigée vers l'habita-
tion privée du maire de cette localité et a 
pénétré de force dans la maison. Le maira 
et sa famille se sont trouvés pendant quel-
ques heures en assez grave danger par suit« 
de l'exaspération des éineutiers. 

La solde et les rations des soldats 
allemands sont réduites . 

Paris, 13 Juillet. 
L'autorité militaire allemande a porté à la 

connaissance des troupes en garnison dans 
les villes et dans les villages de la Belgi-. 
que, qu'à partir du 1" juillet 1916 : 1» La 
solde est fixée à 80 pfennigs par jour (avant 
cet arrêté, la solde s'élevait à 1 mark 20 
par jour) — on sait qu'en Allemagne, la 
montant de la solde comprend, outre la solda 
proprement dite, un certain nombre do ra-
tions fournies en argent ; — 2° la ration d#' 
pain sera fixée à un pain gris de un'*quari 
de kilogramme par jour (avant cet arrêté la 
ration de pain était fixée à un pain gris da 
un demi-kilo par jour) ; 3° l'autorité rnili. 
taire ne distribue plus de beurre ni de graisse,-
Le soldat n'aura qu'à s'acheter ces denrées 
de . ses propres deniers. Ces mesures auraient 
soulevé de nombreuses protestations de la 
part des soldats. 

Nos troupes fortifient 
le terrain conqnîs et préparent 

d'antres attaques 
Londres, 13 Juillet 

Tout le terrain gagné par nos troupes, dit 
le Times, est solidement occupé, nous pou-
vons maintenant nous préparer en attendant 
le commencement de l'attaque contre les se-
condes lignes ennemies. Il se peut que col-
les-ci soient moins solidement organisées que 
les premières. Mais il existe des présomp-
tions qui contre-balancent cette opinion ef 
empêchent d'avoir une trop grande confiance 
à cet égard. 

Les Allemands massent de nouvelles trou-, 
pes en vus de résister à notre offensive et il' 
faut s'attendre à les voir défendre le terrain 
pas à pas. La configuration de ce terrain 
leur donne, par ailleurs, certains avanta-
ges et, d'autre part, le temps qu'il fait en c# 
moment ne nous est pas favorable. 

Quoi qu'il en soit, les succès qu'elles ont 
remportés ont exalté nos troupes qui s'élan-
ceront bravement, lorsque le moment sera 
venu, aven la volonté de vaincre. En atten< 
dant, nous ne devons pas oublier que la ba-1 

taille de.la Somme commence et est encore1 
loin d'être gagnée. 

D'après le Daily Télégraphes critiques mi* 
litaires déclarent avec une conviction con-' 
fiante que les Allemands redoubleront d'ef-
forts sur le front occidental et qu'ils pren-
dront l'offensive sur ce front, pendant qu'a-
vec leurs alliés ils resteront sur là défensive 
dans l'Est. 

Comment les crîtiqnes allemands 
apprécient nos succès 

Schaffhouse, 1s JuilletA 
Le major Moraht écrit dans le Berliner Te* 

geblatt : 
La presse neutre discute beaucoup les coiw 

séquences qu'aurait la conquête de Verdunj 
Nous n'entrerons pas dans ce débat, mais' 
nous croyons pouvoir assurer qu'un état-ma.-< 
jor allemand élevé dans l'esnrit de Moltke es* 
habitué à voir plus loin que ce qui est im-
médiatement sous ses yeux et ne vise pa£ 
à obtenir des succès momentanés (augeru 
blicks crfolge) pour eux-mêmes, mais pou* 
atteindre des buts plus élevés. < 

D'autre part, le colonel Egli, critique milt«' 
taire des D.asler Nachrichlen. écrit i * Le eue»' 



xès des Français a eu pour résultat d'en-
Tonicer un ooin dans la ligne allemande en 
direction de Péronne, mais les Allemands 
savent profiter par des contre-offensives de la 
force défavorable de tout coin dont ils atta-
quent non la pointe, mais les côtés. L'offen-
sive (des Alliés) ne peut avoir de succès 
que si elle obtient d'abord un élargissement 
de la brèche dans le front enfoncé. Il faut 
s'attendre à une seconde offensive beaucoup 
plus puissante, mais les intentions anglo-
françaiises sont si claires que le commande-
ment militaire allemand saura sans doute 
y parer par des contre-mesures. 

Un acte de barbarie... 
des Allemands 
Londres, 13 Juillet. 

Le correspondant de l'agence Reuter sur le 
front britannique raconte qu'un officier an-
glais blessé fut desoendu dans une tranchée 
allemande où son sort fut discuté. La plupart 
voulaient le tuer immédiatement, mais deux 
offflclers • allemands insistèrent pour le faire 
lier sur le parapet de la tranchée allemande, 
ce qui fut fait. 

i Un ofûeier allemand s'écria * vous pourrez 
.voir maintenant votre infernal bombarde-
ment ». 

i Puis il descendit se mettre à l'abri dans 
sa guitoune. Une charge des Anglais délivra 
heureusement l'officier et les Allemands fu-
rent criblés de grenades dans leurs abris. 

La Victorieuse 
Fensi 

Pêtrograde. 13 Juillet. 
Le grand état-major fait les communiqués 

Suivants : 
12 Juillet, après-midi : 

FRONT OCCIDENTAL. — Sur tout le front, 
depuis la littoral de Riga jusqu'au marais de 
Pinsk, on signale des feux d'artillerie et de 
mousqueterie. 

Des aéroplanes ennemis ont lancé des bom-
bes sur la gare de Zamirio et la ville de Nos-
vico, où ils ont incendié quelques maisons. 

Sur lo Stohod, dos combats acharnés conti-
nuent. L'ennemi a failli de nouveau passer 
sur la rive droite du Stohod, près du village 
da Grouschevkn, au nord de Geulovltchi, mais 
il a été rejeté. Nous avons fait prisonniers 
24 officiers et 745 soldats autrichiens et alle-
mands. 

DANS LA MER BALTIQUE.— Nos destroyers 
au cours d'opérations dans le golfe de Both-
nie ont capturé deux grands vapeurs alle-
mands, dont un chargé de minerai de fer et 
l'autre sans cargaison. Nos torpilleurs ont ra-
mené les vapeurs capturés dans nos ports. 

FRONT DU CAUCASE. — A l'ouest du mérl-
dlen d'Erzeroum, nos troupes ont progressé 
sensiblement et enlevé de nouveau une série 
de positions organisées par l'ennemi. 

Un succès particulier a été remporté par un 
de nos éléments qui participa aux combats 
mémorables do janvier et février, lors do l'as-
saut d'Erzeroum. Le commandant do cet élé-
ment, io vaillant colonel Kvartovkine, a été 
tué. 

Les prisonniers continuent à affluer ; dans 
la période du 2 au 3 juillet, nous avons fait 
prisonniers, sur le front du Caucase, 137 offi-
ciers et 1.604 soldats ottomans j nous avons 
enlevé 3 canons, 10 mîtrailieuses et 4 lance-
bombes. Les voies par lesquelles les Turcs 
battant en retraite sont parsemées d'armes 
et da munitions. 

12 Juillet, soir : 
t FRONT OCCIDENTAL. — Notre artillerie a 
dispersé les troupes allemandes qui avaient 
tenté d'amener do l'artillerie contre l'ouvrage 
d'Sxkui. 

Dans le seoteur ds la métaierie Tsoherkas-
sy, au sud de la bourgade se Krevo, tes Alle-
mands, appuyés par un violent feu d'artil-
lerie, ont pris l'offensive, mais ont été repqus-
eés par notre contre-ataque. 

Au sud du Stoi-.hod, combats d'artillerie. 
Dans la région du village Kaehovka, l'en-

nemi a tenté d'approcher du Stokhod, mais 
M a été rejeté par notre feu. 

FRONT DU CAUCASE. — A l'ouest d'Erze-
roum, nos troupes ayant repoussé les Turcs 
ont repris d'assaut la villa de Wiamakha-
toum. Au cours de sa retraite, l'ennemi a mis 
le feu à la ville ; nous avons pris des mesures 
pour étouffer l'incendie. 

L'armée rasse se prépare 
à franchir les Karpathes 

Turin, 43 Juillet. 
On télégraphie de Zurich, à la Stompa : 

(' Selon des nouvelles, de source autrichien-
ne, l'armée russe se préparerait à franchir 
;tes Karpathes. Les préparatifs accomplis 
dans ce but par le commandement russe 
sont, selon ces nouvelles, des plus impor-
tants. Depuis quatre jours, l'artillerie russe 
■bombarde, sans interruption, les positions 
austro-hongroises à Kirlibaba. Les premiers 
contingents russes destinés à celte entre-
prise seraient déjà signalés à Suczawa» 

En Angleterre 
Un incident à la Chambre 

dtes Communies 
/, . Londres, 13 Juillet. 
/ Lé Daily Mail relate un vif incident qui 
s'est produit à la Chambre des Lords. Lord 

: Haldane ayant donné avis qu'il appellerait 
.l'attention de la Chambre sur les préparatifs 
'd'après guerre, le duc de Kuccleuch se leva 
immédiatemient et dit : « Avant que le noble 
vicomte n'entretienne la Chambre des ques-
tions de la politique étrangère, je demande 
qu'il explique sa conduite passée, quand il 
a induit la Grande-Bretagne en erreur sur 
le danger allemand, trompant aussi l'Alie-
Wiagne sur la politique britannique ». 

Lond Haldane répondit : 
* « Nous n'avons pas à discuter poux le mo-

'ment sur la politique étrangère ; tout ce que 
je puis dire en réponse au noble duc, c est 
que nul plus que moi ne désire que soit 
traitée à fond mon attitude d'avant guerre ; 
elle a donné lieu à une quantité extraordi-
naire d'erreurs et de contre-vérités, et le plus 
tôt que cette question sera tirée au clair, le 
mieux cela seïa. Personne, encore une fois, 
ne désire plus que moi, voir arriver le mo-
ment où tous nos actes seront soumis au ju-
gement de la nation. » 

Après quoi, lord Haldane développa longue-
ment une interprétation sur les moyens d'amé-
liorer l'éducation de la nation, sur les moyens 
de faire faée aux conditions d'après guerre. 

La question irlandaise est résolue 
Londres, 13 Juillet. 

La situation irlandaise se serait éclairci.e 
fcprès l'entrevue qui a eu lieu hier entre las 
chefs irlandais et les ministres, mais l'avis 
général est que M. Asquith devrait faire une 
déclaration explicite. 

Le manifeste de M. Raimond a été provo-
qué par un passage obscur du discours de 
lord Landsdowne, qui a été interprété de la 
façon suivante : « L'exclusion des comtés de 
t'Ulster serait définitive et alors que la re-
présentation parlementaire irlandaise serait 
provisoire. Les nationalistes craignent égale-
ment que le bill d'amendement a, la loi du 
Home Rule ne soit pas présenté immédiate-
ment ». 

Le Daily News refuse de croire que le dis-
cours de lord Landsdowne ait été prononcé 
dans le but d'empêcher l'accord de se faire. 
Il estime qu'il avait, au contraire, pour but 
de concilier les unionistes et les intransi-
geants raisonnables. 
Un geste paeificateuï* 

envers les Irlandais révoltés 
Londres,' 13 Juillet. 

A la Chambre des Communes, le ministre 
de l'Intérieur a proposé la mise en liberté de 
460 prisonniers arrêtés à la suite de la révolte 
en Irlande. La mesure a été adoptée et décla-
rée immédiatement exécutoire. Alderman 
Byrne, un des représentants de la Cité de 

Dublin, se précipita aussitôt au bureau de 
poste de la Chambre des Communes et adressa 
une dépêche à la famille de chaque prisonnier 
pour lui annoncer l'heureuse nouvelle. 

LA GUERRE EPS ORIENT 

L'attaché militaire français reçu par ie roi 
Athènes, 13 Juillet. 

L'attaché militaire français à Athènes a été 
reçu, hier matin, en audience de congé par 
le roi. 

Las ligues véisizéiistes 
Athènes, 13 Juillet. 

On sait que la création de ligues de réser-
vistes démobilisés par des chefs de partis po-
litiques et un certain nombre d'officiers, pour 
combattre les vénizélistes, a eu sa contre-par-
tie dans la fondation de ligues de réservistes 
partisans de M. Venizelos, décidés « à sou-
tenir le gouvernement le plus qualifié pour 
conduire les affaires du pays ». 

La nouvelle ligue vénizéliste organise un 
« Te Deum » pour le 14 Juillet et invite ses 
membres, par la voie de la presse, à parti-
ciper à la célébration de la Fête Nationale de 
la France, amie traditionnelle de la Grèce. 

Un ancien ministre arrêté 
pur avoir critiqua le gouvernement 

Bucarest, 11 Juillet. 
(Retardée en transmission]. 

M. Liapchieff, ancien ministre des Finan-
ces de Bulgarie, chef du parti démoorate, a 
été arrêté d'ordre du gouvernement pour 
avoir publié deux articles critiquant le bud-
get et surtout le chapitre des dépenses qui 
atteignent un chiffre énorme. L'arrestation 
de M. Liapchieff a été opérée la veille de la 
séance du Sobranié, où devait se discuter le 
budget. Le budget a d'ailleurs été voté sans 
discussion. Les députés du parti démocrate 
ont déoosé une interpellation sur l'arrestation 
de M, Liapchieff. 

oumame 
Les déserteurs bulgares 

eî autrichiens affluent 
Bucarest, 13 Juillet. 

Suivant le récit de déserteurs bulgares ar-
rivés à Turtucaïa, le 18e régiment d'infanterie 
bulgare se serait mutiné. Le 166 régiment, en-
voyé pour châtier les mutins, se serait solida-
risé avec eux. On cite plusieurs autres graves 
cas d'insubordination dans l'armée bulgare. 
Plusieurs Autrichiens ont déserté des moni-
tors et se sont réfugiés en territoire roumain. 
Actuellement 9.000 déserteurs bulgares ou aus-
tro-hongrois sont internés dan6 les camps de 
concentration en Roumanie. 

Les Autrichiens s'apprêtent 
à évacuer Rovereto 

Rome, 13 Juillet. 
On apprend de source* autrichienne 

qu'à la suite de la vigoureuse contre-
offensive italienne, Rovereto est sur le 
point d'être de nouveau évacuée par les 
Autrichiens. 

La mort héroïque 
d'un député du Trentin 

Rome, 13 Juillet. 
Le Messaggero annonce que le 10 juillet, 

M. Battisti, député du Trentin, est tombé hé-
roïquement à Vallarsa, à la tête de la com-
pagnie d'alpins qu'il commandait. 

Au début de la guerre, M. Battisti était 
venu en Italie, avec quelques milliers d'ha-
bitants du Trentin qui s'étaient engagés vo-
lontairement dans l'armée italienne. Il a 
rendu des services précieux et a mérité par 
sa bravoure, la médaille e pour la valeur » 
en argent, 

Les salaires des cheminots 
Paris, 13 Juillet, 

Lé groupe de défense des cheminots a en-
tendu les représentants de la Fédération Na-
tionale des Mécaniciens et Chauffeurs, et il 
a décidé, après cette audition, d'appeler l'at-
tention du 4° bureau de la Guerre sur les 
retards apportés à la réintégration des ré-
voqués de 1910. En outre, la groupe a chargé 
deux de ses membres de déposer une de-
mande d'interpellation sur les moyens que 
compte prendre le gouvernement pour assu-
Ter une amélioration de salaires à tous les 
employés de chemins de fer. 

Les élèves aspirants-ofîiciers à Saint-Cyr 
Paris, 13 Juillet. 

Le Journal Officiel donne la liste des jeu-
nes gens admis au centre d'élèves aspirants 
de Saint-Cyr a la suite du concours de 191G. 
Ces jeunes gens sont affectés à des régi-
ments d'infanterie. Ils sont groupés en cinq 
pelotons d'instruction qui seront formés au 
16° régiment ù, Montbrison ; au 29° régiment 
à Autun, au 03° régiment à La Roche-sur-
Yon, au 138° régiment à Magnac-Laval et au 
169" régiment à Pithiviers. 

Ces pelotons d'instruction commenceront à 
fonctionner le 31 juillet courant. Chaque 
candidat admis au centre d'élèves aspirants 
de Saint-Cyr recevra une lettre d'admission 
lui fixant la date à laquelle il devra contrac-
ter son engagement volontaire pour la du-
rée de la guerre et lui désignant son corps 
d'affectation. Il sera mis en route par les 
soins du commandant du bureau de recrute-
ment de façon à rejoindre son corps le 
30 juillet courant. 

Faute de se conformer à ces dispositions, 
le candidat admis sera considéré comme 
n'ayant pas pris part au concours d'admis-
sion de 1916. 

Paris, 13 Juillet. 
L'Homme Enchaîné. — Aujourd'hui. — De 

M. .Clemenceau : 
Les Journaux du ministère continuent do soute-

nir que l'ordre du Joir voté par le Sénat à la 
presque unanimité, n'est rien moins qu'une leçon 
donnée à la Chambre, quelque chose comme une 
barrière mise à l'application de l'ordre du Jour 
adopté par une très forte majorité au Palais-
Bourbon. Cela fait sourire quand on sait quels 
sont les véritables auteurs des deux rédactions. 

A la Chambro, lo gouvernement a dû jeter du 
lest, sacrifice nécessaire pulsqu'aprfcs des négocia-
tions dont l'assemblée du Luxembourg n'a pas 
connu la douleur, il s'est encore trouvé 97 députés 
pour avoir une opinion et la vivre. 

Au Sénat, il n'était oas besoin de tant de pré-
cautions. 11 en est résulté, je le reconnais, une 
apparence, non pas de désaccord, mais de non 
conformité entre les deux productions successives 
d'un mémo œprii, dans les deux manifestations 
parlementaires. C'est ainsi que s'explique ce sou-
dain enthousiasme des officieux pour les grandes 
Commissions du Luxembourg qui reçurent de si 
belles volées do bols vert au temps de leurs dé-
cisives enquêtes. 

Quant au Sénat, lui-même, dont certaines vel-
léités avaient suscité des craintes, c'est lé mot 
qu'on écrit. Le voilà rétabli dans la pleine faveur 
des puissances qui sont en possession de faire par-
ler lo pays. Il est trop naturel, alors, que la pensée 
suTglsse de s'en servir pour barrer la route aux 
entreprises d'Indépendance d'une Chambre qui n'est 
peut-être pas encore au point. 

SI les Allemands n'étalent pas à Noyon, je pour-
rais regarder l'expérience avec curiosité. Peut-être 
le lecteur s'expltquoralt-il qu'à cette heure mes 
pewee* n'allient pas aux voltiges des majorités 

PI 

parlementaires. Et cependant, que faire T Sinon 
"assembler pour les luttes suprêmes de la victoire 
'yiale toutes les puissances do toutes nos organi-
sations d'énergie pour la conduite de la guerre. 

M. Briand nous a donné sa haute garantie accep. 
tée d'enthousiasme par les deux Chambres. La 
Constitution nous a fourni le plein jeu de toutes 
les ressources qui y furent précieusement em-
magasinées. On ne nous a enlevé que la liberté 
d'écrire dont tous nos adversaires demeurent 
nantis. 

En revanche, toute l'autorité bat son plein et 
le président de la République et lo Cabinet com-
posé d'hommes de tous les partis (supposé qu'il y 
en ait plusieurs) et d'hypertrophlques majorités des 
ileux Chambres, sont à la barre du gouvernail. 

Si. comme allègue M. Briand, 11 suffisait d'un 
vote de majorité pour donner a un gouvernement 
quel qu'il soit, la force de salut, nous ne pour-
rions pas rencontrer do conditions meilleures. Jé-
sus disait au paralytique : « Lève-toi !» et il n'en 
fallait pas davantage. Le miracle ne s'est pas 
renouvelé de mon vivant. Lorsque deux années de, 
guerre nous eurent permis de mettre en balance 
des faits unanimement constatés, nous on avons 
appelé à l'arbitrage suprême du Parlement. Le 
Parlement a prononcé. 

Je n'accepte pas son verdict parce qu'il est con-
traire aux élémentaires données de l'Intelligence 
et qu'il n'est pas de pouvoir humain pour inspi-
rer la foi contre l'évidence, mais pas plus demain 
qu'hier je n'oublierai qu'un désaccord no doit se 
manifester que dans la mesure où U n'embarrasse 
pas le développement de notre force. 

Même insuffisamment organisée, cette pensée n'a 
Jamais cessé d'êtro ma règle et je continuerai de 
m'y tenir. Cependant, lorsqu'on me propose de me 
rendre à merci, de faire capituler toute raison 
pour le simple avantage de fortifier des défaillan-
ces par des glorifications de néant, Je dis : non, 
et c'est non I Us sont 97 là-bas et nous sommes 6 
qui ne voulons pas, parce que nous avons le 
sentiment de rester les meUleurs serviteurs de la 
patrie, plus nous redoublerons de dévouement pour 
îa chose publique et malgré les' clameurs des trou-
peaux do faiblesses. nou3 serons de la France 
forte, parce qu'aux pires heures nous aurons le 
courage d'être noua. 

Le retour du <= Deutschland » 
New-York, 13 Juillet. 

Le Deutschland aura probablement fini de 
débarquer sa cargaison jeudi. Il commencera 
ensuite à charger du caoutchouc et du nickel 
pendant trois jours, à moins qu'une décision 
du secrétariat d'Etat ne s'y oppose, ,ce qui 
paraît improbable. Le capitaine Kcenig a 
l'intention de diriger son bateau vers Norfolk, 
lundi soir, et d'attendre là l'occasion qui sa 
présentera de passer dans l'Atlantique. 

New-York, 13 Juillet. 
Heckscher, le roi du fer blanc aux Etats-

Unis, a donné une gratification de dix mille 
dollars à l'équipage du Deutschland qui 
chargera la cargaison vendredi prochain. Le 
comte Bernstorff lui confiera son courrier. 

Il faut sarveîîier les mers 
Paris, 13 Juillet. 

Au moment où un sous-marin « commer-
cial » vient de visiter le port de Baltimore, 
il n'est pas inutile, croyons-nous, d'appeler 
l'attention de l'Amirauté britannique sur un 
archipel particulièrement propre à recevoir 
des dépots de combustibles et d'armes à l'in-
tention des corsaires boches, c'est celui des 
îles Bahama qui s'étend obliquement du 
Nord-Ouest au Sud-Ouest sur une ligne de 
près de 1.300 kilomètres entre la côte de la 
Floride orientale et Haïti - le nombre total 
des îles proprement dites, est de 29, dont 10 
sont inhabitées ; à ce nombre s'ajoutent 661 
îlots et 2.3S7 rocs ou récifs. Elles appartien-
nent à l'Angleterre à qui elles ont été recon-
nues par le traité de Versailles en 1783. Pen-
dant les XVII° et XVIII8 siècles elles ser-
vaient de repaires aux pirates. Nos alliés sont 
trop bons marins pour ne pas reconnaître 
qu'une surveillance active sur cet archipel 
est désormais de rigueur. 

Le constructeur du «Deutschland » 
n'est qu'un plagiaire 

New-York, 13 Juillet. 
M. Simon Lake, inventeur du sous-marin 

à quilles égales et trésorier du Lake Tor-
pédo Boat Company, est indigné de voir que 
le. sous-marin Deutschland est construit d'a-
près ses plans. Il va demander la vérification 
immédiate et sollicitera auprès du Tribunal 
la saisie du bateau si l'expertise confirme ses 
affirmations. 

Un autre sous-marin allemand 
dans le Sud 

Londres, 13 Juillet. 
Un Américain, dit une dépêche de Balti-

more, a offert cinquante mille dollars pour 
prendre place sur le Deutschland quand ce-
lui-ci rentrera en Europe. Les armateurs du 
sous-marin ont déclaré que leur bateau n'em-
barquerait aucun passager américain. 

Rio-de-Janeiro, 13 Juillet. 
Le Hua, dit que le chancelier d'Etat a été 

informé qu'on attendait, dans dix jours, l'ar-
rivée dans le port d'un navire allemand du 
même modèle que le Deutschland. 

Le «Bremen» aurait été capturé 
Paris, 43 Juillet. 

L'Echo de Paris publie une dépêche 
de Londres d'après laquelle le sous-ma-
rin Bremen, parti de Kiel pour l'Améri-
que, aurait été capturé. 

Le « DeutscMand » pourra-t-il 
passer l'Atlantique ? 

Londres, 13 Juillet. 
On mande de Washington aux Daily News : 
Le Deutschland terminera aujourd'hui le 

déchargement de sa cargaison. Le charge-
ment des marchandises qu'il compte empor-
ter en Allemagne prendra trois jours. Le na-
vire sera donc prêt à repartir lundi, mais 
passera-t-il ? Un fonctionnaire de l'Amirauté 
ahglaise a répondu à cette question : J At-
tendez, et vous verrez ! » 

Une flotte de commerce 
sous-marine 

Londres, 13 Juillet. 
Selon le Lokal Anzeigcr, la construction du 

SôuS-marin Deutschland qui vient de traver-
ser l'Atlantique a été effectuée pendant les 
mois de septembre et octobre 1915, de môme 
que celle du Bremen. 

Plusieurs sous-marins seraient, paraît-il, en 
construction. On aurait même l'intention 
d'en construire 80. 

Le « Deuîscniand » était convoyé 
par un bateau neutre 

Washington, 13 Juillet. 
Le département d'Etat a reçu une informa-

tion affirmant que le Deutschland aurait été 
convoyé de Brème presque jusqu'à Norfolk 
(Virginie), par un bâtiment neutre, proba-
blement norvégien, suédois ou hollandais. 
Un message aurait été envoyé au consul des 
Etats-Unis à Brème demandant pourquoi il 
n'avertit par son gouvernement du départ 
du Deutschland. 

L'opinion du gouvernement anglais 
Londres, is Juillet. 

On mande de New-York aux journaux : 
Agissant d'après des instructions du minis-

tère des Affaires Etrangères britanniques, sir 
Cecil Spring Rice a affirmé que si ie Deutsch-
land, portait même un seul canon, le maxi-
mum permis à un navire marchand pour sa 
défense, que s'il était prouvé qu'il eût à 
bord'riés appareils pour la pose de mines, ou 
que s'il était prouvé qu'il eût des tubes lance-
torpilles, il devrait être classé comme navire 
de guerre. Il a maintenu que l'unique canon 
permis à nn navire marchand ordinaire pour 
sa défense n'est pas nécessaire à un sbus-
rnarin, puisque ce dernier peut être immergé 
si jamais un danger le menace. S'il est muni 
de tubes lance-torpilles, il serait facile au 
sous-marin d'être rejoint par un convoi qui 
lui fournirait les torpilles utiles après avoir 
quitté un port neutre. 

Washington, 13 Juillet. 
On dit que l'attitude de la Grande-Bretagne 

relativement aux sous-marins marchands 
aurait été définie par M. Barclay, chargé 
d'affaires de la Grande-Bretagne dans une 
conversation avec le représentant du dépar-

tement d'Etat, bien avant l'arrivée du 
Deutschland. 

M. Barclay se basait sur une information 
parue dans la presse annonçant qu'un bâti-
ment de ce genre était en routa pour l'Amé-
rique. Hier il aurait de nouveau avec M. Jus-
serand attiré l'attention du gouvernement 
américain sur la question. 

Les Alliés estimeraient que la structure 
même de tels bâtiments, leur permettant d'é-
chapper à la visite à laquelle les bâtiments 
marchands ordinaires sont soumis, les pla-
cent hors de la catégorie des navires mar-
chands et que construits clairement en con-
tradiction des règlements établis par les con-
ventions internationales, ils doivent être con-
sidérés comme bâtiments de guerre et sujets 
à destruction. 

A première vue une autre question intéres-
sante est celle de savoir comment le Deutsch-
land va emporter sa cargaison de nickel. Le 
gouvernement des Etats-Unis n'est partie que 
dans les restrictions imposées à la vente du 
nickel et du caoutchouc, mais on craint que 
les aciéries et les nombreuses autres usines 
pecupées à l'exécution des commandes du 
matériel de guerre destiné aux Alliés se ju-
gent lésées si ces' restrictions ne sont pas ri-
goureusement observées dans ce cas parti-
culier. 

MIS M DEPOTBi 
Paris, 13 Juillet. 

La séance est ouverte à 3 heures 20, sou6 la 
présidence de M. Paul Deschanel. 

La correspondance de nos soldats 
La Chambre aborde alors la discussion de 

l'interpellation de M, Déguisa sur : 
1° Le fonctionnement défectueux du Tré-

sor et Postes, notamment depuis les opéra-
tions de Verdun ; 

2° Le service des colis postaux aux sol-
dats ; 

3° La correspondance des soldats des pays 
envahis avec leurs familles. 

Le député de l'Aisne s'excuse en débutant 
d'intervenir à nouveau sur cette question de 

I la correspondance militaire, mais il y va, 
L dit-il, du moral de l'armée. Les difficultés du 
"service- postal, reconnait-il, se sont accrues 

depuis les opérations de Verdun. Il s'en est 
suivi un retard dans la transmission des let-
tres allant jusqu'à 8 jours. Même lenteur dans 
la distribution des colis envoyés par La 
poste. 

Le ministre de la Guerre, questionné par 
l'orateur sur les causes de ces irrégularités, 
lui a répondu qu'elles étaient dues à l'inten-
sité du trafic, aux difficultés de la liaison et 
au retard de cinq jours appliqué à toutes les 
lettres dans certains secteurs, mais que dans 
la mesure des possibilités, le service postal 
fonctionne de façon satisfaisante. . 

L'orateur n'est pas de cet avis, et il lit 
de nombreuses réclamations à l'appui de sa 
thèse. 

Pour lui, la crise de la correspondance mi-
litaire est due à l'insuffisance du personnel 
du Trésor et Postes. D'autre part, les fac-
teurs ont été mobilisés dans diverses armes 
qu'ils auraient dû l'être pour assurer le ser-
vice qui est confié, au contraire, selon lui, 
à un personnel de fortune. 

L'orateur se plaint ensuite du fonctionne-
ment qu'il qualifie de a chaotique » de la 
correspondance avec les régions envahies. 
Les soldats notamment ont reçu en quantité 
insuffisante les cartes-messages nécessaires 
et on a dû les tirer au sort entre eux. Les 
parlementaires du NoTd se sont rendus la 
veille auprès de M. Briand pour se plaindre 
que la distribution ne soit pas encore ache-
vée sur le front. 

En terminant, M. Déguise invite le gouver-
nement à apporter les améliorations indis-
pensables au service postal dans l'intérêt 
même du moral de l'armée. 

M. Nadi critique la mauvaise utilisation des 
postiers, mobilisés, la plupart des sous-
agents étant versés comme sapeurs-mineurs 
dans le génie et les agents seuls étant affec-
tés à la télégraphie militaire. Il se plaint de 
cette différence de traitement contraire se-
lon lui à l'équité. 

Pour y remédier, 11 demande l'affectation 
des sous-agents des postes au service de leur 
expérience profesionnelle. 

M. la colonel Gassouin, du 4° bureau du 
ministère de la Guerre répond à toutes ces 
critiques en qualité de commissaire du gou-
vernement il assure que le ministère de la 
Guerre s'est efforcé de confier le fonctionne-
ment du Trésor et Postes aux agents com-
pétents pour chaque service. Mais d'une part, 
il y a des postiers qui tiennent à rester com-
battants et on ne peut que les féliciter ; d'au-
tre part, des vaguemestres qui ne sont pas 
des postiers de profession peuvent également 
s'acquitter parfaitement de leur tâche. 

Au début des opérations de Verdun, des ir-
régularités se sont produites. Elles étaient 
inévitables et le seront toutes les fois qu'il 
faudra porter le courrier sur la ligne de feu. 
Des vaguemestres ont été tués ou blessés, 
leurs boites de courrier ont été perdues et on 
ne peut en faire grief à l'administration. 

Quant aux retards, ils sont dus aux dépla-
cements des unités et à la nécessité de tenir 
secrète pendant quelques Jours leur nouvelle 
destination. 

En ce qui concerna les colis postaux, leur 
distribution régulière n'est possible que grâce 
à la stabilisation de l'armée. Le jour où la 
guerre de mouvement reprendra, ce mode 
de transport devra nécesairement être limité. 

Puis, la colonel Gassouin explique, en dé-
tail le fonctionnement de ce service tant en 
province qu'à Paris et sur le front. Les retards 
dans !a transmission des colis sont dus indé-
pendamment des difficultés du transport aux 
mêmes raisons déjà exposées pour la cor-
respondance. 

Répondant ensuite à la question de M. Nadi 
il expose que le ministre de la Guerre a dé-
cidé la veille d'appeler les postiers des clas-
ses 1902, 1903 et 1904. Les agents seront tous 
Versés au 6" génie comme sapeurs-télégra-
phistes. ■ 

Les sous-agents étant la plupart des fac-
teurs, surtout ruraux, ne sont pas compé-
tents et sont trop nombreux pour être versés 
dans cette arme et l'on ne peut pas indéfini-
ment priver le commandement des effectifs 
qui lui sont nécessaires (Applaudissements 
ûa Centre et à Droite.). 

M, Déguisa remercie le commissaire du 
gouvernement de ses explications, bien 
qu'elles ne lui donnent pas entièrement sa-
tisfaction, et il souhaite qu'à l'avenir l'admi-
nistration militaire prenne toutes mesures 
utiles pour éviter le retour de troubles dans 
le service postal. 

M. Jean Bon se plaint avec humour de la 
composition du fr» régiment du génie (section 
de télégraphie militaire) qui compte dans ses 
rangs moins de professionnels que de soldats 
ayant un autre métier avant la guerre. Il dé-
nonce ensuite comme un centre d'embuscade 
une école modèle de radiotélégraphie qui 
fonctionnerait à Marseille. 

Lo ccîoncl Gassouin déclare ne pouvoir ré-
pondre à la question, manquant pour le mo-
ment d'informations précises. 

La discussion est close par un ordre du jour 
do MM, Déguise, tîadi, Deshaya, Jobort, etc., 
accepté par ie gouvernement, et adopté à 
mains levées. 

Il est ainsi libellé : 
La Chambre, soucieuse de donner aux armées 

le maximum de réconfort matériel, compte sur le 
gouvernement pour assurer le transport et la dis-
tribution régulière et rapide des lettres et colis 
destinés aux troupes en campagne, ainsi que pour 
leur faciliter la correspondance avec les régions 
envahies. 

Iillo l'invite â affecter dans la mesure du pos-
sible, au service do la poste aux armées, le per-
sonnel mobilisé des Postes et Télégraphes. 

La séance est levée à 6 heures 50. 

Les Vacances parlementaires 
Il est question de suspendre les travaux 

des Chambres du 27 juillet 
au 7 septembre 

Paris, 13 Juillet. 
Une réunion des présidents des groupes et 

des grandes Commissions a eu lieu aujour-
d'hui sous la présidence de M. Paul Des-
chanel. Elle s'est occupée officieusement de 
la question de savoir à quelle époque les tra-
vaux de la Chambre devront être suspendus. 

La réunion a été d'avis que la Chambre 
pourrait s'ajourner du 27 juillet au 7 sep-
tembre prochain. Les présidents des groupes 

vont consulter leurs groupes respectifs sur 
ces dates. 

La réunion a décidé de proposer la fixation 
à mardi prochain du projet de résolution 
sur le contrôle parlementaire aux armées et 
ensuite la discussion des quatre contributions 
directes. 

es Brèves en tspagne 
Les cheminots n'ont pas repris le travail 

Madrid, 13 Juillet. 
La grève des cheminots continue ; les servi-

ces fonctionnent partiellement. Dans la jour-
née d'hier, une centaine de. cheminots mili-
tarisés ont été arrêtés. Le bruit court que les 
Chambres s'ajourneront aujourd'hui. Le roi 
qui était en villégiature, est rentré à Ma-
drid dans la matinée. Les autorités civiles et 
militaires ont tenu une réunion à la der-
nière heure. 

Madrid, 13 Juillet. 
On signale des différentes provinces une 

extension importante de la grève des chemi-
nots. Le président du Conseil s'est rendu à la 
Granja où séjourne le roi afin de soumettre 
à sa signature le décret de clôture du Parle-
ment. Le décret sera lu ce soir même en 
séance publique. 

Madrid, 13 Juillet. 
En raison de la situation créée par la grève 

des cheminots, le gouvernement a décrété 
l'état de siège poux Madrid et sa province. 

Madrid, 13 Juillet 
Par suite de la grève des cheminots, de nom-

breux trains ne sont pas arrivés à Madrid. 
Dans la capitale on reste sans courrier. 

MM. les officiers des services spéciaux du 
territoire, à quelque arme qu'ils appartien-
nent et qui sont actuellement sans emploi, 
sont priés de vouloir bien se faire connaître 
avant le 16 du courant, à l'état-major du gé-
néral gouverneur de Marseille, boulevard du 
Muy, 20. au 2» étage (4a bureau). 

A propos de la chasse. — De nombreux lec-
teurs nous ayant demandé où en était la 
question de la chasse, nous leur faisons sa-
voir que la question de l'ouverture générale 
n'est pas agitée actuellement, mais, dans une 
de ses séances, la Commission parlementaire 
de l'Agriculture a émis, à l'unanimité, le 
vœu qu'elle ne soit ouverte qu'à la fin des 
hostilités. D'un autre côté, M. Méline, minis-
tre de l'Agriculture, a adressé à tous les pré-
fets une circulaire pour la répression rigou-
reuse de la capture et de la vente des oiseaux. 
En Provence, et surtout dans le Var, de nom-
breuses et sévères condamnations ont été M-O-
noncées contre les piégeurs d'oiseaux et 'les 
vendeurs de ces petits pièges en laiton. Enfin, 
M. Paul Cluzeau. l'éniment président pou-
la France de la Confédération Cynégétique 
Franco-Africaine, a écrit un raport ayant pour 
but la transformation du permis de chasse 
en permis de port d'armes. 

L'expropriation des quartiers de la Bourse. 
— Dans sa séance d'hier le jury d'expropria-
tion des quartiers de derrière la Bourse, sous 
la présidence de M. Marcy, magistrat, direc-
teur, a accordé aux locataires de l'immeuble 
sis rue Vierge-de-la-Garde, 7, les indemnités 
suivantes : 

Mlle J. Sauzeaud, magasinier, 65 fr. i Baye, ma-
gasinier, 375 fr.; M. Bauchère, concierge, 200 fr. ; 
Mme veuve Cortitiato, 100 fr. ; M. Belnaud, 300 rr. ; 
Mme veuve Mocieile, 00 fr. ; M. Ping, 55 fr. ; M. 
Joseph Caries, 60 fr.; M. Faure, 400 fr.; M. Vincent 
Ottorlo, 100 fr. ; M. P. Bauza, 50 fr. ; Mmo veuvo 
Raynaud, 225 fr. i Mme veuve-Eoussin, 6C0 fr. 

Les Distributions de Prix. — Hier matin, a 
eu lieu dans la cour dé l'externat et sous la 
présidence de M. le proviseur A. Maluski, la 
distribution des prix aux élèves du lycée de 
Marseille des l'r et 2* cycles. 

Cette cérémonie, à laquelle assistaient de 
nombreux parents d'élèves, a pris fin vers 
10 heures du matin. 

Dans l'après-midi, à 4 heures, la distribu-
tion des prix aux élèves des divisions élémen-
taire et primaire du grand lycée et annexe 
Périer a été également faite dans la cour de 
l'externat du grand lycée. Elle a eu lieu sous 
la présidence de M. Garcart, directeur de 
l'annexe Périer et au milieu d'une élégante 
affluence. _^ 

Une sage-femme arrêtée. — En exécution 
d'un mandat d'arrêt lancé par M. Constans, 
juge d'instruction à Tarascon, la brigade mo-
bile a arrêté la nommée Boyer Claire, âgée 
de 50 ans, sage-femme, demeurant rue d'Au-
bagné, 10, qui se serait rendue coupable de 
manœuvres abordives. Claire Boyer a été 
écrouée aux Présentines, en attendant son 
transfert à Tarascon. 

Cour d'Assises des Bouches>du-Rhâne. — Le 
jury a jugé, hier matin, une affaire d'attentat 
à la pudeur qui amenait sur le banc des 
accusés le nommé Borghino, âgé de 18 ans, 
qu'assistait M8 Nathan. 

Borghino est acquitté comme ayant agi 
sans discernement et envoyé dans une mai-
son de correction jusqu'à sa majorité. 

Le 6oir, a été appelée une affaire de viol 
dans laquelle était impliqué le nommé Cipolla 
Benjamin, 37 ans, que défendait M° Monton 
de Guèrin. 

Cipolla est acquitté. 
Ministère public : M. Vulliea. 

Mouvement des Port3, — Le mouvement 
d'entrées dans les ports de Marseille a été, 
hier, de 29 navires, dont 27 vapeurs et 2 voi-
liers. Signalons : 

A Varrivêe i la Meurthe, Compagnie Paquet, ve-
nant do Mogador, avec 45 jassagers, 8G5 tonnes 
légumes secs, cuirs, œufs, conservés, divers; le va-
peur français Nelly, de Mostaganem, avec 139 ton-
nes avoine et vin, 7.255 moutons; lo vapeur anglais 
Burlombc, de Barry, avec 5.356 tonnes charbon; 
ie vapeur anglais llong-Klng, do Haïphong, avec 
2.881 passagers, sur lest ; le vapeur groc Constantl-
nos, do Saint-Louis-dù-Rhone, sur lest; lo vapeur 
italien Tirreno, de Gènes, avec 300 tonnes divers; 
le vapeur anglais Eilwinmlng, de Kurrachée, avec 
4.500 tonnes blé; ie vapeur anglais limartou, de 
Barry, avec 4.S40 tonnes charbon; le Ribia, Com-
pagnie Paquet, de Rabat, avec 25 passagers et 528 
tonnés cuir, légumes secs, peaux, laine, divers; 
le Cofstca, Compagnie Fraisslnet, de Nice, avec 
15 passagers et 150 tonnes huile, bois, fromage, 
riz; le Hlgel, Transporte Maritimes, de Fort-ûe-
France, avec 4.350 tonnes sucre, café, rhum, cacao, 
bananes; le Duc-dc-Brafiànce, Compagnie Trans-
atlantique, d'Alger, avec 603 passagers et 185 ton-
nes vin, céréales, primeurs, 80 chevaux; la VlUc-
ae-jfflttfj'd, Compagnie Transatlantique, de BOne, 
avec 85 passagers et 349 tonnes semoule, son, mi-
nerai, laine, liège, tabac, 130 ânes et mulets, 14 che-
vaux; le Tapeur anglais SoulfonU, d'Alger, avec 
4.040 tonaes vin et divers. 

L'affaire Ufoerii. — Nous avons annoncé, en 
son temps, que le Parquet de notre ville avait 
interjeté appel à minima du jugement correc-
tionnel rendu contre le Courtier italien Uberti 
qui, pour le compte de la maison autrichienne 
kolinsky, avait encaissé diverses factures au-
près de plusieurs commerçants de notre ville. 
Uberti avait été condamné ,à six mois dë pri-
son et les commerçants, acquittés. 

L'affaire est venue, hier, devant la 4° Cham-
bre de la Cour d'Aix, présidée par M. le con-
seiller Chamblard. 

En ce qui concerne les prévenus D... H..., 
défaillant ; R... E..., Z..., E..., Ci.., G... femme 
P..„ I... A..., A... M..., M... V..., la Cour, réfor-
mant le jugement d'acquittement rendu en 
leur faveur par le Tribunal de Marseille, a 
prononcé contre chacun d'eux la peine de 
25 francs d'amende et de dix années de pri-
vation des droits civils et civiques. 

La Cour a, en outre, confirmé la peine do 
six mois de prison infligée à Uberti, repré-
sentant de la maison autrichienne, et main-
tenu purement et simplement la sentence 
d'acquittement intervenue en laveur des pré-
venus F... et L... 

Les « Bleuets » manœuvrent. — Une son-
nerie de clairon, un roulement de tambour 
réveillaient hier matin les habitants du tran-
quille boulevard. Les croisés s'ouvrirent. Sur 
la chaussée, crânes dans leur uniforme et les 
brodequins blancs de poussière, les « bleuets » 
du 14r défilaient. 

Il y en avait de tout jeunes, imberbes, les 
joues à peine un peu hâlées par le grand 
soleil provençal. Des mamans en vêtements 
du matin les regardaient marcher en cadence 
avec un attendrissement dons les yeux. Quel-
ques-unes, sur le parcours, allèrent jusqu'à 
applaudir et à crier i Vivent les Bleuets 1 » 
Et nos « petits 17 » n'étaient pas médiocre-
ment fiers de cet hommage. 

Après une marche et .quelques manœuvres 

dans la région d'Aubagne, nos futurs pollua 
ont regagné leur^çaserne^ / 

Enfant sauvé des eaux. — Nous ayons re< 
laté hier dans quelles circonstances le jeûnai 
Marcel Bulghéri, avait été retiré de la mer^ 
où il venait de disparaître, avant-hier sorfi 
aux Pierre-Plates. On nous prie d indiques 
que le sauveteur est M Sauveur Aversanp^ 
qui mérite d'être félicité pour son acte d» 
dôvouement. 

Enseignement. — A lire dans l'intéressant* 
Revue des Primaires : I 

Vu grand mouvement, les instituteurs des classes; 
1911-1912, lies échos, la corporation, sa vie, se* 
actes, 'fendre Appel, poésie extraite du beau re-J 
cueil patriotique Cri d'Amour, par Mlle Paulina: Plan, qui vient d'Otro édite par les Sœurs AI-i 
nées de l'école supérieure Edgar-Quinet, et vendu 
au profit du Vestiaire de deuil des orphelins de 
la guerre, fondé par Mme Collomibel, directrice d» 
l'école. Prix du recueil : un franc. M. Edouard;; 
Petit a pu dire justement de ces beaux vefs « qu il* 
sont parmi les meUleurs qu'ait Inspirés la CTandaJ 
Guerre ». . . ■_ 

Le Bavard de cette semaine, qui paraîtra; 
un jour plus tôt que de coutume, emprunta 
à la date du 14 Juillet un humoristique des^ 
sin de Blache. L'anniversaire de la prise da. 
la Bastille commémoré par Anastasie offraj 
à la verve satirique de notre confrère un pij 
quant sujet d'actualité, complété par touta) 
une série de fantaisies et d'articles qu'ont insJ 
pirés les événements du jour. t 

Exploits de cambrioleurs.— Mme Dalmasso* 
ménagère, deumeurant 26, rue MazenodJ 
avait quitté son appartement, hier matinJ 
pour aller passer quelques heures avec unej 
de ses tantes habitant Endoume. Quand elle) 
rentra chez elle, vers 4 heures, Mme Dal-
masso constata que la porte avait été per-
cée ; les meubles étaient ouverts, leurs ti* 
roirs bouleversés, le linge répandu au milieu) 
des pièces. Une somme de 1.855 francs ert 
billets de banque, des effets divers avaient! 
disparu. Un paquet contenant l'argenterie1! 
était demeuré sur une table, pirobablemeng 
oublié par les malfaiteurs. 

Elle disparait avec l'argent. — Depuis un 
mois, M. Plané Joseph, boulanger, demeu} 
rant rue d'Aix, 35, avait recueilli chez lui 
une femme, jeune encore, qui lui avait dif 
s'appeler Germaine et venir de Lyon. Avant* 
hier soir, vers 5 heures, M. Plané constatait^ 
avec la disparition de Germaine, celle d'une' 
somme de 600 francs, il a aussitôt déposé 
une plainte. La voleuse est activement re«i 
cherchée. 1 

La Marseillaise (caisse de retraite) noua 
prie d'informer ses sociétaires que la percep-* 
tion des cotisations du troisième dimanche esti 
renvoyée au dimanche, 23 juillet, à cause des 
fêtes et de la fermeture des banques. 

Volé en tramway, — Avant-hier soir, sur lat 
plateforme bondée de voyageurs d'un tram-, 
way Gare-.Castellane, M. Joseph Bourrel^ 
chauffeur, demeurant quai de Rive-Neuve, 13^ 
était dépouillé de son portefeuille contenant! 
119 fr. 50 Ce qui est surprenant, c'est que le» 
filou a pu lacérer un cache-poussière et lef 
veston de M. Bourrel pour commettre le volJ 
sans que la victime ni les autres voyageurs: 
se soient aperçus de quoi que ce s'oit. Cet! 
adroit et audacieux filou est activement re-4 

cherché. _ _ 
Les désespérés. — Avant-hier matin, vers 

S heures, M. Marius Bastide, âgé de 65 ans^ 
débitant de boissons, demeurant rue Estelle,, 
38, se donnait la mort dans son appartement 
en se tirant un coup de revolver dans la* 
tête. M. Estabes, commissaire de police et la! 
docteur Marnac procédèrent peu après auxii 
constations d'usage, après quoi le corps du{ 
défunt fut laissé au domicile de la famille.^ 
Cet acte de désespoiï est attribué à des souf* 
frances physiques. t 

Nos confrères : 
Le numéro du Midt-Sporlif (Clément de Cours, 

directeur), qui paraît aujourd'hui, contient les 
renseignements les plus complets sur le sport 
hippique en France et l'étranger. En vente danj 
tous lies kiosques au prix de 10 centimes. 

Petite chronique : 
Les F.:. M.:, de la R.:. L.:. Vérité Réforme, sont, 

convoqués dimanche 16 courant, d 4 heures pré-»i 
clses, au local, Si, rue Piscatoris. Présence india.1 

pensable. ; 

Autour» de Marseille i 
AUBAGNC. — Le Conseil des adjoints s'est 

réuni hier matin, sous la présidence de M. le maire. 
U y a été question entre autres affaires d'un pro-
jet formé par l'autorité militaire et actuellement à 
l'étude, de création, à Aubagne ou dans ses envi-
rons, d'un centre de cantonnement pour 4.000 Anna» 
mites au minimum. 

SEPTEMES. — Tournée du percepteur, -i 
Mercredi 19 du courant, de 2 heures 30 à 5 heu-
res 30 do l'après-midi. 

A!X. — Marché aux bestiaux. — A partir da 
jeudi 20 juillet courant Jusqu'au 30 septembre pro-
chain, l'ouverture des portes du marché aux bes-
tiaux aura lieu à 6 heures 30 du matin. La vente . 
des agneaux qui sera annoncée par son de clocha 
commencera it 7 heures 30; celle des moutons àj 
8 heures 30; celles des bœufs, à 9 heures 30. Lai 
fermeture sera faite à il heures 30. 

Pour la saison d'hiver (du l" octobre au 31 mars),' 
les heures d'ouverture et de vente auront lieu uns 
heure après celles fixées pour la période d'été. 

Les dispositions non contraires des arrêtés munt< 
cipaux antérieurs, sont formellement maintenues, 
notamment celles visées dans l'article 3 de notre 
arrêté du 7 mars 1911, en ce qui coiioerco l'entrée, 
de MM. les acheteurs par la porte aux bœufs. 

Hospices d'Aix. — Relevé des dons remis à l'ad-
ministration des hospices pour les malades et bles-
sés militaires : personnel de l'usine Coq, 65 fr. 15^ 
M. A. Raynaud, 50 fr.; M. B. C, 5 fr. ; Croix-Rouge 
de Lambesc, tilleul; Mme F. Chaillol, fromage. , 

1 — rCpT, -, 

Chiens de Guerre 
DONNEZ OU PRETEZ 

VOS CHIENS A L'ARMES 
Tous les chiens confiés à l'Association! 

Française, direction Hachet-Souplet, sont au 
front en ce moment, aux écoutes dans les' 
postes avancés, portant des ordres, d'une 
unité à l'autre, employés à la recherche des 
blessés,traînant des mitrailleuses et où chaque) 
jour, dans ces multiples occupations, sauvend 
quantité de vies humaines et travaillent àl 
leur façon à la Défense Nationale. j 

L'armée a besoin de chiens et demandai' 
au public de les lui fournir. Du reste, ilij 
ne s'agit que de prêt, car, sauf le cas de) 
force majeure, les chiens seront rendus ài; 
leurs maîtres, après la guerre. j 

Nous croyons superflu de dire que les' 
chiens sont très bien soignés, avec les sol-i 
dats, et surtout peu exposés. Lé chien est; 
un précieux auxiliaire de guerre, et le che-j 
nil militaire constitue, pour ainsi dire, unei 
usine comme celle où l'on fabrique des obus 
et des canons. 

Nous publierons, très prochainement, lea 
exploits de nos braves ohiens marseillais, i-

Uue les propriétaires de chiens monta* 
gnards. beaucerons, bergers, griffons, cou-; 
rants, ayant de 0m 45 à 0m 60 de hauteur. da! 

plus de 1 an et moins de 4, qui voudraient: 
les mettre à la disposition de l'armée, écri-! 
vent à M™ Chaffard*Luçon, 18, boulevard Phi-
lipon, Marseille, directrice du recrutement. > 

LES SPORTS 
BOXE 

Dimanche prochain, à 3 heures de l'après-midi, 
aura lieu, dans la salle de spectacles du Boxing-
Club, 5, rue Venture, une réunion de boxe au 
bénéilce tic Gahdolfe. 

Un programme très attrayant a été élaboré ; 1* 
combat le plus intéressant sera celui que livreront ■ 
Qucnnenson et Gandolfe. 

On se souvient qu'en automne dernier Gandolfe 
avait obtenu, non sans difficulté, la victoire aux 
points sur Quennenson. Ce. dernier, bien qu'étant 
plus léger, vient prendro sa revanche et espéra 
obtenir la décision des juges contre Gandolfe. Ca 
combat se disputera en 10 rounds de 3 minutes, 
bandages durs, gants de i onces. Il sera d'ailleurs 
dirigé par un arbitre des plus compétents, ca 
sera an effet M. HeUer, ex-manag«r du champion), 
d Europe Badoucl. 

M, Heiler habite pour quelque temps notre villa 
et donnerait avec plaisir des leçons particulières 
dé boxé. 

Au cours de la réunion de dimanche prochain, 
4 autres combats se trouvent encore au pro-
gramme, i 

Touristes Marseillais. — A 2 heures rendez-vous-
des musiciens, en casquette, à l'hôpital municipal 
du Chateau-des-Fleurs, pour le concert " j 

t 
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Le Midi au feu 
Nous apprenons avec un réel plaisir que 

notre correspondant de Saint-Victoret. M. 
Juiîus Pellegrin ie dévoué instituteur, se-
crétaire de la Mairie de cette localité, capo-
ral au 22= colonial, vient d'être cité à l'or-
dre du jour de sa brigade dans les termes 
(Suivants : 
/ Pellegrin Iulius. caporal, bon soldat, y eest courageusement comporté aux diffé-

rents combats ; le 8 février 1916, a été at-
teint de quatre blessures à son poste de 
combat au cours d'un violent bombardement 
par 1 artillerie ennemie ». (Croix de guerre 
avec étoile en bronze). 

M. Pellegrin est actuellement en convales-
cence à Marignane. Nous lui adressons, 
ainsi quà sa famille, nos cordiales félicita-
tions. 

M, Gilbert Maurice, soldat au 141* d'infan-
terie est cité a l'ordre du régiment rxrar le 
motif suivant : 

« Pendant toute la période du 21 février 
au 28 février 191C, a assuré avec beaucoup de 
sang-froid la liaison avec les éléments de 
première ligne à travers un terrain boule-
versé par un bombardement continu d'obus 
ce gros calibre. » 

M M. Rivoire Georges, adjudant de bataillon 
"Mu lil» d'infanterie, est cité à l'ordre de la 
Slvision avec la mention suivante : 

« Sous-officier très dévoué. Blessé assez 
Sérieusement à l'œil le 22 mars 1916 au cours 
d'un violent bombardement, n'a pas voulu 
quitter son poste auprès de son nouveau com-
mandant de bataillon. Ne s'est laissé évacuer 
ffue trois jours plus tard. » 
., Le colonel commandant par intérim l'artil-
lerie du ...» corps d'armée a cité à l'ordre de 
Ja brigade : 

Le maTécbal des logis Cordeau Jean-Marius b° matricule 622, de la 122» batterie A. de 58 
jfle T. du 13° régiment d'artillerie. 
, « Sous-offlcier brave et plein d'entrain. Les 
El, 22 et 23 mai 1916, au cours de la prépara-
tion d'un coup de main, s'est exposé, avec le 
plus remarquable mépris du danger, en re-
connaissant la position ennemie et surveillant 
As tir de 6es pièces ». 

> Cette citation comporte la Croix de guerre. 
..Le colonel commandant la .,.* brigade cite 
g l'ordre de la brigade : 
' * Mallet Léon, sergent, 22' compagnie, 203" 
frégiment d'infanterie. Sous-offlcier plein de 
zèle et de sang-froid ; sur le front depuis le 
début de îa campagne. Blessé au bois d'A... 
Jet à R..., a été fortement contusionné par 
'éclat d'obus le 20 jnin 1916 ; n'a pas voulu 
aller au poste de secours et a continué à faire 
pécuter les travaux dont il était chargé. » 

Le sergent Mallet est le frère de notre ex-
Éellent ami Cancé, le militant bien connu, 
ancien secrétaire de la 4» section socialiste. 

femux 
IJM. Masole, sénateur des Boucbes-du-Rhône, 
iivait appelé l'attention du ministre sur les 
■territoriaux G. V. C. des Bouches-du-Rhcne, 
classe 1889, qui sont dans les Vosges depuis 
Je début des hostilités, en demandant de les 
rapprocher de leur famille et de leurs intérêts. 

Le ministre a fait connaître à l'honorable 
Sénateur que des dépositions sont prises 
(actuellement en vue de relever de la zone des 
armées les G. V. C. exerçant des professions 
agricoles pour les diriger dans la zone de 
l'intérieur, en commençant par les pères de 
familles nombreuses. 

Morts au Cliamp d'honneur 
V 'Au nombre de nos concitoyens glorieuse-

'i&ient tombés pour la défense de la Patrie, 
pous avons a citer aujourd'hui les noms : 

B-e M. Joseph-Charies Bourrelly, membre 
'de la Société des commis et employés, mort 
Sjyoux la Patrie. 
À De M. Marius Eynard, soldat au 173" d'hv 
ganterie, tué à l'ennemi. 

De M. Charles Rogliardo soldat au 112» d'tn-
ïfanterie, tué à l'ennemi le 21 mars 1916, à 
l'âge de 36 ans. 
^ De M. Antoine Carbonel, de Meyreuil, ser-
gent au 312» d'infanterie, tué à l'ennemi le 
;§4 juin 1916, à l'âge de 30 ans. 
v De M. Charles Reynaud, de Tarascon, bri-
gadier au 38» d'artilierie, tué à l'ennemi le 
'M juin 1916, à- l'âge de 30 ans. 
y Le Petit Provençal partage l'affliction des 
âaanilies et les prie d'agréer ses bien vives 
îcondoléances. 

f" Le paiement des allocations 
Le paiement des allocations de la période 

île 28 jours, du 2 juin au 29 juin 1916, aura 
lieu le samedi 15 juillet 1916, de 9 heures à 
4 heures, dans les perceptions de la ville 
conformément aux Indications ci-après : 
, la perception ds la nio de la République, 6, 
paiera les retardataires. 

La perception de la rus du Coq, 17, paiera les 
.Retardataires. 

'La chasse au commerce 
austro-allemand 

' Parmi les saisies enregistrées cette se-
maine" en vertu d'une ordonnance de M. 
Poulie, président du tribunal civil, figurent : 
Une somme de 1.547 fr. 4-0, dus à la maison 
Luthke et Cie, de Hambourg ; une somme de 

^1.203 fr. 55 à la maison Sachss et Cie, de 
« Leipzig ; une somme de 6.659 fr. 50 à la 

"Société Anonyme des Fabriques Autrichiennes 
de bonnets turcs, à Vienne ; une somme de 
24.734 fr, 70 à la maison Edouard I3rittner, rumerie et essences, de Leipzig ; et parmi 

marchandises : Neuf balles de liège 
(650 kilos), à la maison Emile Ritz, da Lla-
gostera (Espagne) et de Fràncfort-sur-Mein ; 
quatre Caisses de ylangylang (126 kilos), en-
treposées aux Docks par la maison allemande 
Stanl et Rumecker, de Manila (Espagne), et 
274 balles de poils de porc entreposées aux 
Docks, pour la maison Riedel et Valentin, 
iôe Vienne. 

Poilus sans famille 
, La société de préparation militaire des 
Excursionnistes de Provence (S. A. H. 5.116) 
lait appel à toutes les dames et jeunes filles 

3ui voudront bien 6ervir de marraines à ceux 
e nos poilus qui sont privés de famille. 

Donner son adresse à M. le secrétaire génè-
^ral, rue Sainte, 6. 

' Ouvroir municipal 
du boulevard Vauban 

, Les personnes qui désireraient obtenir du 
travail pour le service de l'intendance, sont 
Invitées à se présenter au local de l'Ouvroir 
municipal du boulevard Vauban, rue de la 
Martinique, 62, samedi, 15 juillet courant, de 
8 heures et demie à 1 heures et demie, où, 
eux une demande écrite de leur part, elles rurront prendre livraison de divers objets 

confectionner pour le dit service. 

Promenade de Convalescents 
L'Association Amicale des Algériens qui, 

'depuis le début des hostilités sest imposée 
le devoir de venir en aide aux blessés, aux y malades et aux permissionnaires de l'armée 

'""d'Afrique, offrait, mercredi, aux convales-
cents en traitement dans les hôpitaux mar-
seillais, une promenade à la campagne. 

Une centaine de ces braves, dont la moitié 
environ d'indigènes, furent transportés en 
tramway jusqu'aux Quatre-Chemins de Saint-
lulien, à l'établissement des Trois-Lucs (Mai-
son Moustior), qui avait été décoré de dra-
peaux et de fleurs envoyées à profusion par 
les villas du voisinage. 

Après que les braves soldats se fuirent ra-
fraîchis, un concert fut improvisé, où se 
rirent applaudir : M. Gaudi, l'amusant trou-
pier algérien, et M. Bidol, l'hilarant mono-
[oguiste. Quelques dames et jeunes filles ds 
Saint-Julien, que leur modestie nous empê-
che de désigner, ont tenu le piano, chanté des 
tomances et déclamé des poésies patrioti-

* M. Cabane, le sympathique président de 
l'Union Syndicale des Commerçants en vins, 
fit une abondante *Ustrib.utAûU. de. Cigares, de 

tabac et de gâteaux, et,, après un copieux 

foûter, nos glorieux blessés, couverts de 
eurs, regagnèrent en tramway leurs forma-

tions sanitaires, enchantés de la belle et 
bonne journée qu'ils venaient de passer. 

Ajoutons que quelques dames de Saint-Ju-
ilen firent une quête, qui produisit la somme-
de 23 fr. 65, qui a été remise au médecin 
principal pour être distribuée aux blessés 
pauvres. 

AH Conseil de Guerre de la 15eR6oiOB 
Les vols au campement. — Condamna-

tion d'un interprète autrichien. 
Devant le Conseil de guerre de la 15* ré-

gion, présidé par M. le lieutenant-colonel 
Kervella étaient cités à comparaître, Mer, 
huit personnes prévenues de vol et compli-
cité. Le principal inculpé, le soldat auxiliaire 
de la 15' section C. O. A., André Bourdet — 
qui, soit dit en passant, n'a aucun lien de 
parenté avec l'honorable directeur du Soleil 
du Midi — avait profité de son séjour au cam-
pement militaire pour dérober une série d'é-
toffes et des quantités de toiles qu'il laissait 
à sa famille le soin d'écouler et de vendre. 
C'est à la suite de ces faits, découverts en 
mai dernier, que toute la famille du soldat 
auxiliaire fut également inculpée : à savoir 
son père, ses trois sœurs, sa grand'mère, sa 
fiancée Marie-Thérèse Volpati et la mère de 
celle-ci, Marie Volpati, née Cordonato. 

A l'audience d'hier ne comparaissait que 
André Bourdet, flanqué de sa fiancée et de sa 
future belle-mère. 

Après débats, réquisitoire de M. le commis-
saire du gouvernement Petit et plaidoirie de 
M' Natalini et M» Marguerite Isnard, le Con-
seil a condamné André Bourdet à 5 ans de ré-
clusion et à la dégradation militaire ; Marie-
Thérèse Volpati et sa mère à 1 an de prison 
avec le bénéfice de la loi de sursis. 

wv A cette même séance était traduit 
un nommé Krauss Maximilien, qui sous le 
nom do Max servait d'interprète à l'Hôtel 
Regina. Krauss avait cru devoir dissimuler 
sa véritable nationalité pour pouvoir rester 
en fonctions : il s'était prétendu Egyptien ; 
il était, en réalité, d'origine autrichienne. 

Le Conseil, après plaidoirie de M» Natalini, 
a infligé à Maximilien Krauss un an de pri-
son et 1.000 francs d'amende. 
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LES TERRITORIAUX DO MAROC 
Draguignan, 13 Juillet. 

M. Fourment, député du Var, maire de Dra-
guignan vient de recevoir du général Liau-
tey, résident général du Maroc une lettre 
dont nous extrayons les passages suivants : 

« Par lettre en date du 5 juin 1916, vous 
me demandez s'il ne serait pas possible, par 
analogie avec ce qui se passe en France, 
d'affecter aux postes de l'arrière, Casablanca, 
Rabat, Oudja, les hommes des plus vieilles 
classes des bataillons territoriaux venus de 
France. 

« J'ai l'honneur de vous faire connaître 
que cette mesure ne peut être envisagée au 
Maroc. 

« J'ai cherché, du reste, à partager de la 
façon la plus équitable les charges qui pèsent 
sur les territoriaux venus de France. 

« C'êst ainsi que les bataillons changent 
tous les ans de garnison et que, lorsque c'est 
possible, les compagnies roulent entre elles 
tous les six mois pour occuper les divers pos-
tes de l'avant assignés au bataillon. 

« Au Maroc, ce qui est le plus à craindre 
pour les territoriaux, c'est la température ; 
il importe donc surtout de tenir compte de 
la vigueur physique des hommes et non de 
leur Classe de mobilisation. C'est pour cela 
que tous les mobilisés venus de France ont 
passé une visite médicale à leur arrivée et 
que j'ai maintenu à la côte ou à l'arrière 
ceux que les médecins ont désignés comme 
ne devant pas aller à l'avant. 

« C'était, à mon avis, la façon la plus équi-
table de classer les hommes venus de la Mé-
tropole, 

« Agréez, Monsieur le Député, l'assurance 
de ma considération la plus distinguée. 

« LYAUTEÏ ». 

CONCOURS D'ADMISSION 
A L'ECOLE EDGAR-QUINET 

Sont admises par ordre de mérite, Mlles : 
1. Fougue, 2. Laurent, 3. Gaudin, 4. Walter, 5. 

Galle, 6. G&udron, 7. Autrand, s. Bicca, 8. Fraoa-
cesenet, 10. Raymond, 11. Géraud Marcelle, 12. 
Dumas, 13. de Eamel. 14. Donnier, Lucionl, 16. Cha-
niant-Gnateaunetif, 17. Delon, Glraudeau, 20. Mo-
nard, 21. Grauby, Laugler, 23. Genasi, 24. Pujol, 
25. Bouyer, 26. Broudxler, Spitaller, 28. Agarat, 29. 
Mazan 30. Grenier, 31. Carubba, Cuhlno, 23. Ma-
thieu, 34, Baille, Gombert, 36. Ocevasse, 37. Dubois. 
38. Gavallo, Dovano, 40. Verhier, 41. Mazera, 
Chaussendo, 43. Garce, 44. Croese, Paoli. 46. Gal-
gani, 47. Magne, 48. Sordelet, 49. Géraud, Jeanne 
Stefanelli, 51. Bonnaud, Démontoy. 53. Arrlghl, 
Octobre, 55. Cnareyre, 56. Arnaud, Magaud, 58. 
Marchand, 59. Ûucros, Seigland, 61. Bonlfay, Ro-
bert, es. Sahathler, 64. Castany, 65. Gldde, Gîii-
laTdl. 67. David Menella, 70. PaCne, Imbert. 71. 
Roussel, Sairrin, 73. Flachot, Van Gemer. 

Admises aux bourses (Ire année) : Blata, Golom-
bani, IHlhol, Maurer, Pascal, Pizio ; (2» année) : 
Henry. BaTraud, Latil, Mazères, Paoli ; (3» année): 
Gallois. 

Lista supplémentaire. Seront appelées s'il es pro-
duit des vacances, par ordre de mérite : 1. Bou-
chet, 5. Armando, 3. Darlégis, 4. Martin, 5. Fau-
chier, 6. Sairdou, 7. Flguière, 8. Marcelin, 9. Rlpert. 

Les élèves qui ne répondront pas à l'appel 
de leur nom, le jour de la rentrée seront con-
sidérées comme démissionnaires et. on dis-
posera de leurs places en faveur des élèves 
de la liste supplémentaire. 

SOCIETE POUR LA DEFENSE 
DU COMMERCE ET DE L'INDUSTRIE 

Les examens annuels, pour l'obtention des 
divers diplômes délivrés aux élèves" des Cours 
commerciaux gratuits du soir pour dames et 
jeunes filles et pour jeunes gens, ont eu lieu 
au siège de la Société le jeudi 29 juin 1916. 

A la suite d'examens très brillants, les di-
plômes suivants ont été attribués : 

JëUnes filles. — Comptabilité : Chauvin José-
phine, Grandjean Henriette, Isnard Emma. Lyon 
Adèle, Marseille Suzanne, Martel Marcelle, is'avard 
Jeanne, SHvestra Rose. 

Sténographie : Garriê Jeanne, Sicard Anna, 
Sicard Noédie, Clapier Jeanne. 

Jeunes gens. — Comptabilité : Capparos André, 
Goàty Alphonse, Laflonl Albert. 

Anglais : Bomier Joseph. Caparros André, Fou-
que Vincent, Grimaud Edouard, Manifacier Louis. 

Epagnol : Borclla. Jacques. 
Italien : Barrére Henri. 
Sténographie : Negrin Marcel, Olivier Philippe. 

Aux Varîétés=Casîno 
Dernières du « Billet de Logement » 

Prochainement : Augô dans « Zidore » 
Aujourd'hui, 14 Juillet, matinée à 3 heures, soirée 

à 9 heures, quatre dernières représentations de 
l'immense succès Le Billet de Logement, avec Mines 
Sylviane, Irma Genin, Lina Garay, Camille Gen-
til, etc.; MM. Saint-Léon, Hardoux, Mathis, Mar-
nier, etc... 

A partir de samedi 16 juillet, en soirée à 9 heu-
res, la direction d'été no reculant devant aucun 
sacrifice, a engagé le populaire Auge, pour in-
terpréter l'extraordinaire fantaisie en deux actes 
Zîdorc, de A. Couturet. 

On aura la bonne et rare fortune d'avoir dans 
nn même spectacle Augé et Saint-Léon. Saint-Léon 
et Augé réunis, et, de plus, la merveilleuse troupe 
des Variétés. Ce sont de belles soirées en perspec-
tive. 

Ce spectacle sensationnel sera composé de : Le 
Contrôleur des Vagons-lits, et Zidore. Malgré ce 
programme, lo prix des places est toujours le 
même :,Orchestre, 3 fr.; balcons, 2 fr.; promenoir, 
1 fr. Location ouverte. Téléphone : B-65. 

âaaîole France a siégé à l'Académie 
Paris, 13 Juillet. 

M. Anatole France qui, depuis une di-
zaine d'années environ, n'avait assisté à 
aucune des séances de l'Académie Française 
et paraissait se désintéresser des travaux de 
l'illustre compagnie est venu aujourd'hui a 
3 heures reprendre place à son fauteuil. 

Une discrète manifestation de sympathie a 
accueilli l'éminent écrivain à son arrivée au 
palais Mazarin. M. Anatole France qui était 
accompagné de MM. de Régnier, Brieux, Mar-
cel Prévost et Jean Richopin, a trouvé dans 
la salle où siégeait la Commission du dic-
tionnaire, MM. René Bazin, Ernest Lavisse, 
d'Haussonville. Lavedan et Doumic. 

COMMUNIQUE OyjBlCIBfr 
' ' Paris, 43 Juillet* 

le gouvernemenï fait, à 23 Jtcurcs, le commùntqul! ojliciel suivant ; 

En dehors d'un bombardement assez vif du secteur de Sou-
ville, rive droite de la Meuse, aucun événement important à 
signaler sur le front. 

L'état-major britannique {ail le communiqué officiel suivant : 

13 Juillet, 20 heures. 
L'artillerie a été fort active de part et d'autre dans le courant de îa Jour-

née. 
A la suite de rudes engagements d'infanterie, non seulement nous avons 

continué à presser l'ennemi, mais nous avons encore réalisé une avance ap-
préciable de notre ligne en différents points du iront. 

Dans un secteur, nous nous sommes emparés fie deux obusiers allemands, 
avec une grande quantité de munitions, dont nous comptons nous servir con-
tre l'ennemi à îa prochaine occasion favorable. 

Paris, 13 Juillet. 
A l'occasion de la Fête Nationale du 14 Juil-

let 1916, le président de la République a, par 
décrets rendus sur la proposition du ministre 
de la Guerre, accordé des grâces, commuta-
tions et réductions de peines à. 1722 con-
damnés détenus dans divers établissements 
pénitentiaires de France, d'Afrique et des 
colonies en vertu des jugements prononcés 
contre eux par des Conseils de guerre. 

Dans les Flandres 
CommwipB oftieiel belge 

Le Havre, 13 Juillet. 
Le Bureau de la Presse fait le communiqué 

officiel suivant : 
Rien à signaler sur le front de l'armée 

belge. 

Paris, 13 Juillet. 
Après leurs attaques massives d'hier con-

tre le fort de Souville, les Allemands, très 
durement éprouvés, n'ont tenté, Le 13, au-
cune action d'infanterie devant Verdun. Ce-
pendant le bombardement s'est maintenu 
assez vif aux bois du Chênois et de la Lau-
fée, au cours de la nuit comme pendant la 
journée suivante, dans la région de Sou-
ville. De nouveaux assauts semblent donc 
probables contre cette dernière position et 
le fort de Tavannes, qui la flanque à l'Est, 
mais les précédents sont là pour montrer le 
temps que peut exiger la conquête de notre 
première ligne de défense, derrière laquelle 
l'ennemi aurait encore à enlever deux sys-
tèmes défensifs avant de pouvoir atteindre 
Verdun. Des événements interviendront cer-
tainement qui réclameront ailleurs toutes 
ses disponibilités. 

Dans la Somme, journée de chicanes sur 
le front anglais. Nos alliés ont résisté par-
tout aux contre-attaques ennemies, mainte-
nant toutes leurs positions et les élargissant 
même en quelques points. Leur ténacité a 
obligé les Allemands à se décider enfin à 
avouer, dans leur bulletin officiel, la perte 
de Contalmaison. 

Du coté français, aucun incident, mais le 
calme qui nous* est signalé ne marque pas 
l'arrêt de notre offensive. Nos soldats ont 
travaillé activement aujourd'hui- à prendre 
des dispositions nouvelles en vue de pro-
chains efforts. 

Les diversions allemandes à Verdun 
Londres, 13 Juillet. 

La Westminster Gazette dit qu'on peut in-
terpréter de différentes manières la nouvelle 
offensive allemande à Verdun. Elle peut avoir 
pour cause l'idée préconçue que les Français 
auraient affaibli leur position en cet endroit 
en enlevant des troupes pour l'offensive de la 
Somme. Les Allemands peuvent aussi penser 
qu'un assaut hardi sur Verdun empêcherait 
qu'on ne s'aperçut de l'envoi sur la Somme 
d'une de leurs divisions employée préalable-
ment devant ta grande forteresse. Ils peu-
vent aussi espérer induire les 'Français à dé-
velopper leur offensive sur une partie du 
chanïp de bataille, où aucune décision ne 
peut être obtenue. Quel que soit le motif de 
l'attaque allemande, elle nécessite des troupes 
qui leur feront défaut autre part. 

« Si nous paTlons tout d'abord de Verdun, 
c'est que là seulement les Allemands ont 
gardé l'initiative. Les Français conservent 
les positions qu'ils ont gagnées sur la Som-
me. Les Anglais, à la suite d'une série d'opé-
rations, qui ont nécessité de gros effectifs et 
des poussées continuelles, ont conquis les 
bols de Mametz et des Trônes. Là, le conflit 
ressemble à la marée du flot qui avance et 
recule, et c'est seulement en surveillant le 
phénomène de près, que l'observateur atten-
tif peut déduire que ce mouvement alternatif 
constitue en réalité une avance définitive. » 

Les Allemands avonent 
la prise de Contalmaison 

Genève, 13 Juillet. 
Les Allemands avouent ce soir que, dans 

le nord de la Somme, les Anglais ont réussi 
à s'installer à Contalmaison. 

Les tirs d'artillerie se poursuivent avec 
une grande intensité. 

Ce que disent les critiques 
militaires allemands 

Genève, 13 Juillet. 
Dans le Berlincr Tagblatt, le major Morath 

insiste sur ce que nous vivons de3 jours déci-
sifs pour l'issue de la guerre. 

« Pendant que nous attaquions Verdun et 
sur l'Adige, dit-il, nos adversaires portaient 
leur préparation à son maximum. La nou-
velle vague russe, celle de 1916, est fort supé-
rieure à celles que nous avions rejetées en 
1915, et si nous réussissons à rejeter celle-ci 
encore, après un temps plus ou moins long, 
il en reviendra une nouvelle. Dans ces con-
ditions, le mieux vaudrait de s'abstenir de 
discuter sur la paix. Nous avons dû reculer 
de 50 kilomètres dans l'Est, et on nous atta-
que sur 350 kilomètres, sans parler des atta-
ques au nord et à l'ouest de Kolomea. Les 
Russes sont déjà dans les Karpathes ». 

Le critique exprime toutefois l'espoir que 
l'invasion russe trouvera sa fin sur les cols. 

Le correspondant militaire de la Gazette de 
Francfort, tout en avouant les pertes de ter-
rain causées par les dernières attaques anglo-
françaises du 11, se console en exaltant le 
courage allemand qui, dit-il, touche au fabu-
leux, et il ajoute avec fierté que les Anglais 
eux-mêmes déclarent au'on ne peut plus 

appeler cela du courage, mais da la sauva-
gerie. 

Le correspondant militaire du Lokal Anzei-
ger reconnaît que l'ennemi fait tout pour 
approfondir son gain du terrain acquis et 
aboutir au résultat final. Ces attaques, dit-il, 
sont d'une furie incroyable. 

Le correspondant de la Gazette de Franc-
fort s'élève vivement contre ceux qui, en 
Allemagne, font des mines longues à la lec-
ture du terrain perdu. Il valait mieux aban-
donner les tranchées, explique-t-il, que dfl 
s'exposer à des pertes inutiles. 

A PROPOS DU !4 JUILLET 

Paris, 13 Juillet. 
A l'occasion du 14 Juillet, le Daily Chronl-

cle a eu l'idée de prier plusieurs personna-
lités très connues d'exnrimer les sentiments 
que leur inspire l'attitude de la Fiance en 
cette guerre. 

M. W.-S. Massey, premier ministre de la 
Nouvelle-Zélande, écrit : 

n Les Néo-zélandais expriment à leurs ca-
marades Français leur admiration et leur res-
pect à l'occasion de cette Fête nationale. Cette 
guerre a révélé bien des choses inconnues 
dans le monde. Elle a, avant tout, transfi-
guré la nation française, montré que l'âme 
de son peuple était une force puissante et ir-
résistible. 

« La France est aujourd'hui comme un 
exemple pour toutes les nations civilisées. 
Elle a prouvé que la force brutale et la bar-
barie peuvent triompher un instant, mais 
qu'à la longue, le droit emporte nécessaire-
ment la victoire. 

t Nous n'oublierons jamais les premiers 
jours de la guerre. Ils éveillèrent en Nouvelle-
Zélande, nos plus vives sympathies et nous 
envoyâmes alors tous les hommes dont nous 
pouvions disposer, seconder ceux qui comoat-
taient déjà. Quand vint la victoire de la 
Marne, notre satisfaction fut grande. L'hé-
roïque défense de Verdun nous a remplis 
d'orgueil. 

* L'esprit de la nouvelle France garantit 
la victoire aux camarades de ceux qui sont 
déjà morts pour la Patrie. Nous adressons à 
la France, à ses alliés indomptables et à nos 
propres soldats britanniques, un salut cordial 
et nous leur disons : La victoire est certaine, 
Dieu défendra le droit » 

M. Otto Jesperson, le philologue distingué 
de l'Université de Copenhague, dit : 

« Parmi les signes qui nous font espérer en 
un meilleur avenir pour l'humanité, nous 
devons mettre en premier lieu la vaillance 
inouïe avec laquelle la France a enduré tou-
tes les souffrances de ces deux terribles an-
nées, le courage splendide des soldats fran-
çais et des mères françaises, l'enthousiasme 
héroïque pour un idéal élevé de liberté et de 
justice, qui a animé toutes les classes de 
cette nation ». 

Le docteur Auguste Brunius, rédacteur en 
chef du Syenska Tageblatt, de Stockholm : 

« Bien que nos cœurs prennent surtout parti 
pour la Belgique, peu d'entre nous ne peu-
vent s'empêcher d'exprimer leur enthousias-
me et leur sympathie pour la France, pour 
ses hauts exploits et ses grandes douleurs, au 
cours de deux années de guerre. A notre sen-
timent d'admiration pour la France, se mêle 
un autre sentiment. Naguère, nous regar-
dions la France comme la femme séduisante 
et belle parmi les grandes nations, déployant 
ses dons avec prodigalité. Cette vision était 
assez générale. On ne se représentait pas la 
France dans son armure éclatante, l'épée à 
la main, allant à la guerre avec une froide 
résolution, décidée à vaincre. Cette vision, 
jamais nous no l'oublierons tant que nous vi-
vrons ». 

M. Antoine Nystro, écrivain suédois : 
« J'espère que la France, grâce à son ferme 

gouvernement et à ses aimées courageuses et 
infatigables, sortira victorieuse de cette for-
midable lutte. L'Europe 6'êïà ainsi sauvée du 
militarisme prussien et de l'hégémonie de 
l'Allemagne ». 

Le professeur Kristoffer Nyrop, membre de 
la Société Royale Danoise : 

c Dans l'histoire de la. France, on voit sou-
vent qu'une victoire a été précédée par des 
défaites, mais qu'après chaque défaite, une 
nouvelle France s'est dressée plus belle, plus 
forte, plus fière que celle d'auparavant. C'est 
ce qui s'est passe au cours do cette guerre. 
Ceux qui ont pu observer la France sans 
préjuges, sont convaincus que son immense 
sacrifice produira les plus grands résultats. 
La France a devant elle un avenir plus splen-
dide-encore que son passé. » 

M. Hector Treub, de l'Université d'Amster-
dam, père de l'ancien ministre : 

« La France et l'Allemagne,l'éternelle beauté 
et l'éternelle brute. Pourquoi me demandez-
vous si j'aime la beauté et si je hais la brute î 
Laissez-moi me contenter de vous écrire : 
« Vive la France I » 

M. Hjalmar Branting, chef des socialistes 
suédois : 

<t Ce qui donne à la France une'situation 
spéciale parmi les nations de l'Europe, c'est 
son intrépidité à proclamer comme une chose 
toute naturelle, qu'une nation doit être gui-
dée par l'idéal. Pour la France d'aujourd'hui, 
la guerre actuelle est une guerre de défense 
et de restitution. C'est en même temps une 
lutte pour le droit et la liberté de tous les 
peuples. » f 

M. Karl Spitteler, le célèbre poète dé la 
Suisse allemande, écrit : 

<■ Quand la guerre commença je sentis mon 
coeur se briser en voyant la France engagée 
dans une immense catastrophe dont je pré-
voyais l'étendue. Cependant j'éprouvais en 
même temps une admiration profende pour 
la dignité et l'esprit de sacrifice avec lequel 
elle accepta ses nouveaux devoirs. Je ne 
puis penser à une Europe où la France n'exis-
terait pas. le me suis demandé souvent pour-
quoi la France éveillait chez les autres na-
tions une svrnpathie aussi exceptionnelle ? 
C'est parce que la France est capable d'en-
thousiasme, d'enthousiasme profond et d'idéa-
lisme, qui lui fait parfois courir les Plus 

grands dangers, mais qui toujours excitent 
l'admiration, i 

Pêtrograde, 13 Juillet. 
Le grand état-major fait lo communiqué 

officiel suivant : 
SUR LA DVINA1, en amont et en aval 

de Friedrichstadt, nous avons opéré 
quelques reconnaissances réussies. Sur 
le Stockhod, duel d'artillerie. 

Quelques escadrilles ennemies ont 
survolé l'arrière de nos lignes ; eUes ont 
jeté des bombes et exécuté des tirs de 
mitrailleuses. 

EN GALICIE, dans la région à' l'ouest 
de la Basse-Strypa, des combats achar-
nés se livrent en maints endroits ; l'en-
nemi lance des contre-attaques énergi-
ques. Nous avons fait prisonniers plus 
de 2.000 soldats et enlevé un canon et 
des mitrailleuses. 

MER NOIRE. — Le ii juillet, nos tor-
pilleurs ont capturé, dans la partie 
ouest de la mer Noire, le vapeur turc 
« Lusehibad » avec une cargaison de 
pétrole et d'orge et l'ont ramené sans 
incident dans un de nos ports. D'au-
tres torpiUeurs ont détruit, le 12 juil-
let, à l'embouchure de la rivière Me-
lenn, à l'ouest de la ville d'Ergheli, un 
vapeur accompagné de deux remor-
queurs. 

FRONT DU CAUCASE. — !A l'ouest 
du méridien d'Erzeroum, l'offensive de 
nos éléments se poursuit avec succès. 
En maints endroits, les Turcs ont tenté 
vainement de lancer des contre-atta-
ques. 

il 

Nouveaux succès de nos Alliés 
Pêtrograde, 13 Juillet. 

Le succès remporté par l'aimée du général 
Lesch, dans la. direction Samy-Kovel, a pro-
duit une profonde impression en Allema-
gne. Les critiques militaires berlinois n'es-
sayent plus de dissimuler la situation diffi-
cile des troupes du général Lintsingen et tâ-
chent de rassurer l'opinion en lui présentant 
le recul allemand sur le Stokhod comme une 
retraite stratégique. 

Nos alliés n'ont pas marchandé leur temps 
et leurs efforts pour arriver au résultat stra-
tégique important que nous leur voyons en-
registrer aujourd'hui. Ce n'est qu'un mois 
après le commencement de leur offensive, 
lorsqu'ils furent suffisamment renseignés sur 
la dislocation des forces de l'ennemi, ses 
plans et ses intentions que les troupes du 
général Lesch, divisées en deux groupes, en-
treprirent leur mouvement offensif sur le 
front Rafalovka-Tchartorïsk-Koiki, c'est-à-dire 
au nord et au sud de la voie ferrée Sarny-
Kovel. Nous avons vu les Russes forcer le 
Stokhod à Ougli, et pour pouvoir se main-
tenir sur la rive gauche de cette rivière et 
étendre le front de leurs opérations, le long 
de son cours, s'emparer des villages Ko-
chevka et Goulevitclu. 

A l'heure où je vous télégraphie, les Aus-
tro-Allemands, après avoir brûlé sur leur pas-
sage tout ce qui pourrait servir de retran-
chement aux Russes et avoir détruit les ponts 
sur le Stokhod, essayent de retenir leurs ad-
versaires devant ce dernier obstacle naturel 
sur la route de Kovel, par l'Est. 

Les combats signalés à Svidniki a!u nou-
veau et ancien Mossar, villages qui sont sur 
la rive gauche du Stokhod, nous prouvent 
que nos alliés réussissent à vaincre la résis-
tance ennemie. En perdant la ligne de dé-
fense du Stokhod, le général Lintsingen voit 
son flanc gauche menacé d'être contourné 
et, pour éviter ce danger, il devra se retirer 
sur une nouvelle base défensive. Cotte nou-
velle ligne ne peut être que les villages des 
abords immédiats de Kovel. 

La lutte, par conséquent, sera portée doré-
navant dans la banlieue, au point stratégi-
que important on les troupes du général Ka-
ledine, qui ont repris l'énergique défensive 
à l'ouest de Lousk, après un arrêt de quel-
ques jours, viendront prêter la main par la 
voie Rojichtohe-Kovel, aux formations du 
général Lesch. 

Les cercles militaires de Pêtrograde font 
remarquer que sur ce théâtre, comme ailleurs 
sur tout le reste du front au sud de la Po-
îésie, l'ennemi se voit obligé de s'en tenir à 
la défensive, laissant ainsi l'initiative à nos 
alliés. ^ 

Les pertes allemandes à BaranoYiîeM 
25.000 tnés et blessés 

Pêtrograde, 13 Juillet. 
Les milieux compétents évaluent les per-

tes allemandes à Bàranovitchi, au cours des 
huit derniers jours, à 25.000 tués et blessés. 

La Fête nationale ûm% l'Armée 
Paris; 13 Juillet. 

A l'occasion de la Fête nationale, les trou-
pes des armées recevront pour la journée 
du 14 juillet, les suppléments de ration sui-
vants : 100 grammes de jambon ; 125 gram-
mes de conserves de légumes verts, des bis-
Cuits secs : un demi-iitre de vin en plus 
de l'allocation journalière ; du Champagne 
(une bouteille pour quatre hommes) ; un Ci-
gare par homme. Les mêmes suppléments 
sont alloués aux troupes sur le front occi-
dental et aux troupes serbes de l'armés d'O-
rient. 

Quant aux troupes indigènes, elles rece-
vront au lieu de jambon, une indemnité de 
0 fr. 35 ; au lieu de Champagne, 40 gram-
mes de café et 64 grammes de sucre et au 
Heu du cigare, deux paquets de cigarettes 
algériennes. 

Dens cnaMiers 
et deux bateaux de pêche coulés 

Londres, 13 Juillet. 
Une dépêche d'Ehitby, au Lloyd, annonce 

que les bateaux de pêche Maryann et Succès, 
ont été coulés. 

Londres, 13 Juillet. 
Les chalutiers à vapeur Florence et Da-

phousie ont été coulés par un sous-marin. 
Les équipages ont été sauvés et débarqués à 
Ebitby. 

© parieme 
aux armées 

Paris, 13 Juillet. 
La sous-Commission de l'Armée a examiné 

les divers textes dont elle a été saisie relati-
vement à l'organisation du contrôle parle-
mentaire aux aimées. Elle a repoussé un con-
tre-projet proposé par M. Daubigny. Iille 
s'est finalement prononcée en faveur d'un 
texte qui comprend, dans ses grandes lignes, 
le projet rapporté par M. Tardieu, avec quel-
ques modifications dans la forme et sur 
le fond 

La Grève des Chemins de fer 
en Espagne 

Madrid, 13 Juillet. 
Les services de transport de marchandi-

ses sont totalement suspendus sur les réseaux 
du Nord. A Valladolid et à Valence, tous les 
services sont arrêtés. 

Le roi, qui était en villégiature, est rentré 
dans la matinée et a signé un décret ajour-
nant les séances des Chambres. 

Le Conseil des ministres a décidé de pro4 
clamer l'état de siège dans toutes les région*; 
qu'affecte la grève. 

L'Union Générale des Travailleurs a sol* 
licité la permission d'organiser dimanche dea' 
manifestations dans toute l'Espagne. Ella 
aurait l'intention de déclarer la grève géné-
rale par solidarité envers les cheminots. 

Le gouvernement continue à chercher unah 
formule de concorde. 

m 
Rome, 13 Juillet» 

Le commandement suprême lait le com-
muniqué officiel suivant : 

Dans la vaUée de Camonica, activité! 
persistante de l'artilîerie ennemie, plus 
vive dans la zone du Tonale. 

Dans la vallée de l'Adige, dans l'après» 
midi d'hier, après une intense prépa^ 
ration par le feu, l'adversaire a atta-
qué les nouvelles positions occupées] 
par nous au nord de Malgazugna. Lar-
prompte et efficace concentration de nos 
feux d'artillerie et ds mousqueterie l'a 
rejeté en désordre et avec de lourdes 
pertes. 

Sur le reste du front jusqu'à la Brenta," 
l'énergique action de notre artillerie et 
de nos lance-bombes a continué contre 
les lignes ennemies. En quelques points 
des attaques hardies de notre infante-: 
rie ont eu lieu également et ont obtenu 
quelques avantages. 

Sur l'Isonzo, on ne signale aucun évé-
nement important. 

Signé : CADORN& 

M. Salandra nomme recîeur 
de la Faculté à Rome 

Rome, 13 Juillet. 
L'ancien président du Conseil, M. Salon-

dra, a été nommé recteur de la Faculté de 
jurisprudence de l'Université de Rome, en 
remplacement de M. Scioloia, nommé minis-
tre. 

Un Cyclone en Autriche 
NOMBREUSES VJCTSMES 

Genève, 13 Juillet, 
Les journaux de Vienne apportent des nou* 

velles incomplètes sur le terrible ouragan qui' 
s'est abattu sur Keurtadt. à 40 kilomètres au! 

sud de Vienne, toutes les communication^ 
ayant été coupées par la tempête. 

Un témoin oculaire déclare dans YArbeiter,} 
Zcitung que le tourbillon de vent, venant des'; 
grandes étendues de champs labourés dans 
la direction du Nord-Ouest, exerçait ses ra-
vages sur une largeur de 500 mètres. Il se 
dirigeait sur la ville, où ii continua avec la-
même violence. Le tourbillon atteignit préci-
sément le grand quartier industriel. 

Les lieux où le cyclone a passé offrent main-
tenant l'aspect de lieux ravagés par un grand 
incendie. Seuls quelques pans de mur res-
tent debout. On ne peut encore fixer le nom-
bre des victimes, parce que .beaucoup gisent 
sous les décombres. La puissance du vent a 
été si grande que des hommes ont été soule-
vés de terre dans la rue, puis ont été précipi-
tés sur le sol où ils sont restes morts ou 
blessés. 

DERNIERES NOUVELLES SPORTIVES 
LES CCUBSSS DE SAINT-SEBASTIEN 

Saint-Séîjastien, 13 Juillet. 
Késoltafs des courses : 
Prix d'Espagne (national). 1500 pesetas, 1S00 më-

très 
l81 Mino, an comte del Einccn (Marsh) ; 
2» Fera, au comte de Terre Arias (Garcia); 
3» Relampago, au comte do Eincon (Andredà) ! 

C longueurs loin non placé : Kamake, (Rodriguez;, 
distance de la deuxième place pour ne pas avoir, 
le poids â l'arrivée. 

Mutuel, écurie del Eincon gagnant 11 fr.; Mino, 
placé 8 fr. ; pera, placé 10 Ir. 60. 

Saint-Sébastien, 13 Juiïïet. 
Prix de Eayonne : 1" Fortunatus, à M. W.-K. Van. 

derbilt, O'Keill; 2" lsolata, à M. P. Thorno, M,> 
Henry; 8' Roussalka, à M. J.-D. Cohn, G. Stem. 
Mutuel : Fortunalus, gagnant 14 tr. 50, placô 
8 Ir. 50; Isolate, placé 9 Ir. 50. 

Prix d'Angleterre : 1" L'Allier, à M. Jean Lieux, 
O'Neill; S' Le Ferrol, à M. J.-D. Cohn, Stokes; 3" 
Smiling-Coon, à M. H. Say, Marsh. Mutuel : L'Al-
lier, gagnant 17 fr., placé 5 fr. 50; Le Ferrol. placô 
6 fr. ; Smiling-Coon, placé 7 fr. 50. 

Prix de Madrid • i-r Mirhan, à M. G. -Negropon-
tôs, Jennlngs; 2" Evcrsley, à M. W.-K. Vanderbilt, 
O. Nelil; S" llockland. à M. J.-D. Cohen, G. Stern. 
Mutuel : Mirhan, gagnant, 11 fr. 50; placé 6 Ir. 50s 
Eversley. placé, C Ir. 50; Rockland, placé, 7 fr. 50-

AVIS DE MESSE 

Les membres de l'Amicale des Employés et 
Similaires t3e la Société du Gaz et cSe l'Elec-
tricité de Marseille sont invités à assister à! 

la messe de sortie de deuil de leur collègue 
regretté HENRY Jacques, mort au champ 
d'honneur, église Saint-Vincent-de-Paul (les 
Reformés), samedi, 15 juillet, à 10 heures. 

AVIS DE DEGE3 

M. Reignier Marius et sa famille font pari 
à leurs parents, amis et connaissances de la 
perte cruelle qu'ils viennent d'éprouver en la 
personne de M" Anais REIGNIER, née LIEU. 
TAUD. Les obsèques auront lieu samedi, 15 du 
courant, à 9 heures 30, aux Grands-Cadenaux. 

M. Léon Bertrand ; M™ veuve Dino ; M. et 
M" J. Dino et leurs enfants ; M. et M™ Ch.-
Dino et leurs enfants ; M. et M"' J. Donadio 
et leurs enfants ; M. et M™ Alphonse Dino et 
leurs enfants ; M. et M" Auguste Dino ; M. et 
M" Rebaudengo et leurs enfants ; les familles 
Donadio, Sciarretta, Zenaclcer, Muraton, Gros-
son, Dunand, Bouge et Grimai ont la douleur 
de faire part de la perte cruelle qu'ils vien-
nent d'éprouver en la personne de 

Madame Julie BERTRAND, née DINO 
leur épouse, fille, sœur, belle-sœur, nièce," 
parente et alliée, décédée le 13 juillet, dans sai 
38° année, et prient d'assi6ter à son convoi 
funèbre qui aura lieu aujourd'hui, 14 juillet, 
à 2 heures, à Sainte-Marthe, boulevard Ber-
trandon (arrêt du tram). 

M. et M" Edouard Berge : M. et M™ Pierre 
Vivaldi, née Berge ; M. et M*" Louis Berge * 
M"" Suzanne Berge ; les parents et alliés ont 
la douleur de faire part du décès de leur pèra 
M. Pierre BERGE. Les obsèques auront lieu 
aujourd'hui vendredi, à i heures, rue du Boa« 
Pasteur, 71. 

M. et M™ Vidal, née Artus : M. et M" Mora-
nas, née Artus ; M'" Gabrielle Morenas ; les 
familles Voysin, Morenas, Morizot, Bertrand, 
Andrieux et Pellet ont la douleur de faire part 
à leurs parents et amis du décès de M. ARTUS 
dean-Baptists, retraité de l'administration des 
Tabacs. Les obsèques auront lieu aujourd'hui 
vendredi, 14 juillet, à 5 heures dé l'après? 
midi, rue de Turenne, 43. 

Le Conseil d'administration de la Sociétâ 
des Commis et Employés a l'honneur d'in< 
former MM. les sociétaires du décès da 
M. BOURRELLY Joseph-Charies. memhra 
actif, mort pour la Patrie. 



* 
] 

DES TREIZE PAÇDETS 
dn Fï&RfK Blstitso 

CONTRE TOUS LES VI€ES 
M SANG ET L'IRRITATION 

Prix 0.60 lo paquet; par poste 0.90 

Maison BL AISE PERE, 4 a.r.Méoîan 
L# second magasin (par la rue de Home) 

Ne pas s» tromper 

REFUSER LES IMITATIONS 

THEATRES. CONCERTS, CINÉMAS 
GRAND CIRQUE RANCY. — Aux deux grandes 

représentations il P"ix réduits mie donnera aujour-
"bai, en matinée et en soirée, le Cirque Rançy. 
Je cfûuisoonto-poèto Kam-Hlll's chantera la cm-
te âlo» de marche Jqjtre-le-XaMurne dont 
le succès est toujours si grand auprès du public 
qui reprend en chœur le refrain. En soirée, grand Sala au bénéfice de Mme Houlie-Rancy et de M. 
André Rancy. dont tout Marseille a pu applaudir 
les exercices pleins do charme et de souplesse au 
cours de la série de brillantes représentations que 
vient de donner lo Cirque Rancy à Marseille. 

QASINO DE LA PLAGE. - Après-midi à î h. 45, 
La Pille du Régiment et Ltt Bombardeurs de Ca-
thédrales avec MM. Leinalre, LegTos, Boudoures-
tfiie Jan'aur Mlle Benettl, etc. Chansons patrioti-
ques par M.' Lesrrcs. La Marseillaise, par M. Bou-
douresque et tous les chœirra. En soirée, à B heu-
res, music-hall. 

VARIETES-CASINO. — Matinée, S tt„ et soirée, 4 9 h. dernières du Billet de Logement. Demain 
eolr gàla avec Augé dans Zidore, et Salnt-I^on, 
dans Le Contrôleur des ragons-Lits. 

PALAIS-ISE-CTUSTAÏ,. — Aujourd'hui, nouveaux 
débuts. Com,"ne partie cinématographique, un drame 
eoctai d'une hante conception : Le Maître Potier. 
Tous les Jours, matinée et soirée. 

CHATEIJET-CONCERT. — En matinée, Garibaîdl, 
pantomime pairlottcrue en 5 actes, avec les troupes 
Adams et Onofri. Partie de concert. 

EDEN-LHA-EUE (avant la Plage). — Aujourd'hui 
et dimanche, deux grandes matinées avec une 

Tons nos OOIHrF3USÏ"S sur 
tnosuî'q aveo essayage et de-
vants incassables. 

PBSX UNIQUE 
k ÎIÏÏÛBÏ ïaifar \ gs: ît&Xtho. 

MARSEILLE ( Bd de lo Madeleine, 3? 
AVIGNON. TOULON, CETTE, BEZIER8 

MONTPELLIER. SAlHT^T^ENNg. GREN0BL8 

troupe de choix. Ombrage partout. Premières, 1 fr.; 
secondes, 0 fr. 50. 

EDEN-CONCERT LA FORET (159, rue Abbé-de-
l'Epée) — Aujourd'hui et dimanche, deux soirées 
de gala, avec une troupe de premier ordre recrutée 
par le populaire LUa-Rue. Premières. 0,50, se-
condes, 0,40. 

ALCAZAR-CINEMA. — Aujourd'hui et toute la 
semaine, l'Indépendance de la Belgique, drame 
historique i le Secret de la porte close; la Femmt 
du traître, etc. Entrée, 30 centime. 

ELDORADO-CINEMA. — Au programme : Le Sur-
vivant. Billy Héformà I les actualités, etc. 

ARTISTIC-CINEMA. — Au nouveau programme : 
Suzanne Graudais dans Suzanne professeur de flirt; 
La Faute de Jeannine, etc. Tous losljours, matinée 
et soirée. 

Peur les Orphelins île !a guerre 
Les personnes qui font la demande d'allo-

cations pour les orphelins de la guerre sont 
informées que n'y ont pas droit les enfants 
des militaires disparus ; il faut absolument 
la production de la copie de l'avis de décès. 

Il est en outre rappelé qu'il faut indiquer 
dans ïa demande, la profession qu'exerçait 
le militaire décédé et le Syndicat auquel il 
appartenait. 

L'observation de ces prescriptions est in-
dispensable pour que suite favorable soit 
donnée aux demandes d'allocation. Avoir soin 
de constituer le dossier complet et l'envoyer 
ou l'apporter à M. B. Ollivier, secrétaire de 
la Bourse du Travail, rue de l'Académie, Mar-
seille. 

SYNDICAT DES METAUX 
Le Syndicat des Métaux informe la corpo-

ration que celle-ci est admise à bénéficier de 
la répartition des fonds recueillis à l'occa-
sion de la Journée nationale des orphelins 
de la guerre. 

En conséquence, les orphelins de moins de 
1G ans, enfants d'un membre du Syndicat 
mort de la guerre, toucheront au moins jus-

_Ja Plut d'Ainvitsg* l Les S lames durùnl W uns ' 

, MV COUTELLERIE TOUSSAIST-OAUOIfi 
r l 44, Rue de Romô,44(Anglar.de la Darsa) 

En vente i RASOIR it GILLETTE i> 

qu'à la fin de l'automne 191G 10 francs par 
mois et par enfant, il est urgent, pour toucher 
ie mois précédent que la demande parvienne 
à Ptxris avant le 15. 

Pour tous renseignements s'adresser au 
Syndicat des Métaux, Bourse du Tràvail 
tous les Jours ds 9 heures à 11 heures dû 
matin et de 3 heures à 5 heures de l'après-
midi. 

«$» 

Fesr ilifire fles Prisonniers 
É Guerre mm 

4° LISTE DE SOUSCRIPTION 
On nous communique la 4° liste de souscrip-

tion à l'Œuvre des prisonniers de guerre 
ruéées : 

Anonyme, 5 fr. ; Mme X., 5 lr.; Vire les Russes, 
25 lr.; anonyme, 1 fr. 50; L.-P., 10 fr.; anonyme, 
1 fr. ; Mme Biet-agne, 1 fr.; M. Artan, 5 fr.; M. 
Paulon, 10 fr.; A. Pieri, 1 fr. ; Bourrely, l fr. ; 
L.-B., 3 fr.; Billaud, 5 fr.; J.-D., 5 fr.; anonyme, 
2 lr.; anonyme, 16 fr.; J. Chabrier, 0 lr, 50; ano-
nyme, l lr;; anonyme, 10 fr. ; Loussardin, 15 fr. ; 
anonyme, 1 fr. ; anonyme, 2 fr.; Padovani 5 ir.; 
anonyme, 20 fr.; anonyme, l fr.; Mme Gabriel, 
20 fr. ; C.-A.-A.-B., 2 lr. ; Groupe amis et parents, 
16 fr.; Simon. 5 fr.; petite orpheline, anonyme, 
2 fr.; M. MUIiet-Cômhet, 6 fr.; Mme Martin, 2 
francs; Didier, l lr.; une couturière, 1 fr.; ano-
nyme (Salon), 5 lr. ; Z., 5 fr.; ancien combattant de 
70, i fr.; M. MaureJ, 5 fr.; Brinâs, 5 fr.; N.-D.-M.-L. 
5 fr. ; vieux serviteur de P.-M., 2 fr.; Graille, 5 lr.; 
Mme Maria S., 0 fr. 50; S.-G.-R.-A., et A.-R., 
0 fr. 60; Castelbon, 5 fr.; Mme Audibert, 0 fr. 50; 
anonyme, 5 fr. ; MM; Gibelin et Vieil, 50 fr. ; Riolfo, 
5 lr. ; Raccoîort, 100 fr. ; Mme Blanchard, 50 fr. ; 
P.-M.-D., 10 fr.; M. Maurice Magol, 50 fr,; Du-
cros. 5 lr.; anonyme, 5 fr. ; MM. Albert et Mfîaud, 
20 fr.; MM. Antola et Lezaire, 50 lr.; Auguste Ra-
cine, 1.000 fr.; M. Sauvaire, 1.000 fr.; MM. Magnan 
frères, 50 fr. ; Camaus, 5 fr.; anonyme, 10 fr.; 
préposés manufactures allumettes, 10 fr. ; anonyme, 
100 fr. ; René Lavondes et Mme Lavondes, 10 fr. ; 
Hippolyte Boyer, 10 fr.; anonyme (Grasse), 1 fr.; 
P.-B., G fr.; E., 0 fr. 50; Céleste Samuel, 5 fr.; 
Mme Tourasse, 5 fr.; S. Arnaud, 20 fr.; Le Petit 
Provençal, 100 fr.; une secrétaire du recrutement 
do Toulon, 0 fr. 20; anonyme, 1 fr. ; Camille Mou-
linas, 5 fr. ; quatre enfants d'Albert Bourdlllon, 
20 fr.; Lorraine, habitant Cannes, 5 fr.; anonyme, 
T.-B., 1 fr. ; M. le docteur Chobaut, 5 fr.; M. Fei-

reon 5 fr.; une pauvre rju.-estlenne, 5 fr.;anonyme, 
3 lr'- anonyme, 1 lr. 55 Lucienne B., 5 fr.; Mme 
E Piquet 5 fr.; A. Pont 15 lr.; Petit Louis, 1 fr. ; 
anonyme, 1 fr. 10; anonyme, 10 fr. ; Mme Brun, 
directrice de l'école d'iînlrevaux, 5 fr. ; Mlles Bassa, 
5 fr.' M. Louis Paulct, 2 fr.; Mme Brenitk, 20 fr. ; 
anonyme 1 fr.; L. Vagny, 10 fr. ; en l'honneur do 
Saint-Antoine, 5 fr.; Mme Bauchis, 3 fr.; un pri-
sonnier de guerre en Allemagne, 5 fr. ; anonyme, 
2 fr.; Mlle Guérln, 10 fr.; anonyme, 5 fr. ; ano-
nyme, 5 fr.; Rochébrun, l lr.; Orsini, 10 fr. ; Emma 
et Marie, 10 fr.; Mme Luca, 5 fr.; Froîdcfond, 10 
francs; Mme Maury, 2 fr.; anonyme, 5 fr.; ano-
nyme, 1 fr.; anonyme, 1 fr. ; Mme veuve C. H., 5 
francs; anonyme, 1 ir.; anonyme, 2 fr. 50; Gnerlnl, 
5 fr. ; Raymond Blavoet. i fr. ; anonyme, 2 lr. 50; 
petite Marthe, 5 fr.; anonyme, E. J., 10 fr.; ano-
nyme, 5 fr.; M. AlariC, 5 fr.; anonyme, 2 fr.J 
Mgr l'évfque de Fréjus, 50 fr.; MM. Bron, Floury, 
Crfallan, Plantavin, 5 lr.; école supérieure dé fuies 
Edyar-Qulnet, 1O0 fr.; E. Stephan, 20 fr.; Mme.Is-
sofat, 20 fr. ; Dallaporta, 10 fr. ; anonyme, 20 fr. ; 
Jean Reggio, 50 fr. ; Louis Planchôn, 50 fr.; Pous-
sel, 50 fr»; Mme Louise Leca, 5 f r. ; MM. A. Per-
domo et Cie, 400 fr.; Rose et Baptistin, 4 fr.; Au-
gustme, 2 fr. ; Maria, l fr.; Annonciation, l fr.; 
anonyme, 5 fr.; Compagnie Houillère de Bessêges, 
100 fr.; M. Gept, 20 fr.; école de filles do Saint-
André, 10 ir. ; Mlle Jeune, 5 fr.; Mlle Coùrbon, 3 
francs; Mlle Marcelle Michel, 20 fr.; M. Wladimir 
de Marltow, 50 fr.; Mme Oradon, 15 fr. 50; Deifau, 
2 fr.; M. BréSt, 5 fr. 

Total dés précédentes listes 51.265 fr. » 
Total de la 4' liste , 4.205 fr. 75 

Total général 55.470 fr. 75 

La souscription reste ouverte à la Société 
Marseillaise, 75, rue Pàradis, et chez M. Adol-
phe Puget, 32, boulevard Périèr. 
—,— ..i— 

BIBLIOGRAPHIE 
Carte de l'Offensive des Russes, juin 1916. — 

Brest-Litowsk - Loutsk - Ddubno - Rovno • 
Lemborg - Przemysl - Tarnopol - Stanislau -
Czernovitz. Au 1000.000, en couleurs. Feuille 
de 68 sur 40 cm. Berger-Levrault, éditeurs, 
5-7, rue des Beaux-Arts, Paris. — Prix : 
0 fr. 75. 
Le monde entier assiste avec passion à la 

formidable et définitive poussée russe vers 
les Karpathes à travers la Galicie. Aussi, cette 
nouvelle et Jolie carte en couleurs du front 
russo-autrichien vient-elle à point pour satis-
faire les curieux qui tiennent à suivre au 
Jour le Jour les mouvements de la ruée irré-
sistible entreprise par nos alliés russes et la 
retraite non moins rapide des adversaires dé-
semparés. La région oornorise dans cette 
carte s'étend du Pripet et du Boug au Nord, 
jusqu'au delà du Pruth et de la Theiss au 
Sud. Pour la clarté de l'orientation, on y a 
tracé, en lignes rouges, la situation au début 
de l'offensive du 4 1uin, d'une part, et, d'autre 
part, la position des armées au 18 juin, le 

lendemain de la reprise de Czernovitz. A par-
tir de là, il sera facile au lecteur de jalonner 
les progrès, sucoessifs des armées russes à 
l'aide des petits drapeaux traditionnels. 

Parlj, IS Juillet. — Comme tout le laissait pré-
voir, la Bourse de Paris, à la veille de trois jours 
do chômage s'est montrée peu active, cependant, 
la cote est généralement bien tenue. 11 faut diro 
d'ailleurs que l'on n'a guère parlé aujourd'hui de 
réalisations. Nos Fonds nationaux ont encore été 
demandés, principalement notre 3 % perpétuel, sur 
les Chemins français l'attention s'est aussi un 
peu portée et te Suez s'est maintenu aisément au 
cours conquis précédemment. De son côté, le Rio-
Tinto est bien tenu, mais les Chemins espagnols 
sont mous. 1 

' Sur le Marché en banque, la De Beers ordinaire 
et les Mimes d'or, quoique peu traitées, demeurent 
bien disposées. Par contre, valeurs de caoutchouc 
Offertes et valeurs cuprifères diversement traitées. 
Valeurs Industrielles russes sans changement ap-
préciable. 

Bourse de Paris du 13 MM 
3 % Français, comptant, 64 40; S 1/5 % amortis-

sable, 80 50; 5 % libéré, 90 30.— Obligation Ouest-
Etat, 4 %, m 75.— Obligation Tunisienne 3 % 1S9S, 
344.— Argentin 4 1/4 % 1911, «6 te.— Dette Otto-
mane, 4 %, 59 50.— Extérieur Espagnol 4 %, es 10.— 
Portugais 3 % neuveau, 02 05.— Russe 3 % 1B91, 
02 «5; 4 % consolidés, 75; 5 % 1906, 88 40; 4 1/2 % 
1909. 81 50 ; 4 1/2 % 1914, ôl 50.— Serbe 4 % amor-
tissable 1895, 55.— Banque de France, 5.000.— Ban-
que de Paris et des Pays-Bas, 1.125.— Comptoir 
National d'EScompte de Paris, 781.— Crédit Foncier 
de France, 690.— Crédit Lyonnais, 1.190.— Banque 
Nationale du Mexique, 365.— Nord, 1.430.— Action 
Andalous, 375.— Nord d'Espagne, 427.— Action Sa-
ragosre, 427.— Docits et Entrepots de Marseille, 458. 
— Transatlantique ordinaire, 198, — Messageries 
Maritimes, 132.— Métropolitain de Paris. 467. — 
Nord-Sud, 121.— Omnibus de Paris, 455.— Compa-
gnie Générale Française de Tramways, 412.— Canal 
Maritime de Suèz, 4.430.— Thomson-Houston, 641.— 
Wagons-lits ordinaires, 2l8.— Briansk, 360.— Eio-
Tlnto, 1.740.— Tabacs Ottomans, 320.— Ville de 
Paris 1S65, 532; 1871, 376 50; 1S75, 493; 1892, 275; 1894-
96 , 275; 1898 , 325 50; 1899 , 305; 1904 , 326; 1905, 352; 
1910 3 %, 295; 1912, 235.— Méditerranée 3 % fusion; 
337; fusion nOuvêEe, 340.— Midi 3 % ancienne,342 50. 
— Lombardes anciennes, 1S5 50.— Nord d'Espagne, 
399.— Saragosse, 304 50.— Communales 1879 , 435; 1880, 
467 50; 1891, 310; 1S92 , 340; 1899, 342; 1912, 202.— 
Foncières 1S79, 46S; 1883, 340;. 1385, 350; 1S85, 354; 
1909, 214 50 ; 3 1/2 % 1913, 400; 4 % 1913,430.— Docks 
de Marseille, 357 50.— Messageries, 3 1/2 %, 330.— 
Panama, 111.— Tramways 4 %, 389. 

Marché en banque. — Mexicain 5 %, 24 25.— Ba-
kou, 1.3S8.— Balia, 296.— Caoutchouc, 101 50.— Cape, 
115 50.— Chartared, 19.— Chino, 239.— "Debeers, 
317.— East Rand, 21 50.— Ferelra, 41.— Golifflelds, 
42.— Hartmann, 419.— Lena, 45.— Malacca, 119.-

Bourse de Marseille du 13 Juillet \ 
3 % Nominatif, 64 25; coupures, 64 25; 3 % aU 

Porteur, 64 75; coupures de 100, 64 50; de 200, 64 50» 
de 300, 64 50.— 5 % Certifie, 90 60; coupures de I00t

: 

90 40; do 500, 90 35. — Russie, coupures de 20 fr. 
ronte, 75 25: 5 % 1906, 88 85.— Turquie, 59 
Compagnie Algérienne, 1.152.— Panama, iio.— Vills 
de Paris 1894-96 2 1/2 %, 274 50; 1898 2 %, 323; 1£99 
2 %, 301 50; quarts, 79; 1910 3 %, 299; quarts, 75» 
1912 3 %, 235.— Communales 1879 2 60 %, 435.— 
Foncières 1855 2 00 % 347.— Communales 1891 3 %,; 

311.— Foncières 1S95 2 80 %, 355.— Communales 1913 
3 %, 202 50.— Foncières 1913 3 1/2 %. 403,— B&ne $ 
Guelma, 3 %, 347.— P.-L.-M., fusion ancienne 8 %S 
338 50; nouvelle 3 %, 340.— Société Marseillaise d« 
Crédit, 502.— Cyprlen Fabre et Cie, 730.— Message! \|f 
ries Maritimes, 132.— Compagnie do Navigation T 
Mixte, 416.— Société Générale de Transports MarltU ' 
mes a Vapeur, 699.— Société Nouvelle des Char» 
bonnages des Bouches-du-RhOne, 420. — Grand* 
Combe, 2.300.— Raffineries de Sucre de la Méditer, 
ranée, 1.295.— Société du Gaz et do l'Electricité d* 
Marseille, 493.— Verminck C.-A. et Cie, 105 50. -î 
Compagnie Française de l'Afrique Occidentale, 1.402, 
— Chantiers et Ateliers de Provence, 518.— Société 
des Chaux et Ciments Romain Boyer, 101.— Four-
nier L. Félix et Cie, 125.— Société du Petit Mar* 
semais, 360.— Ville de Marseille 1894 3 1/4 %, S2 50, 
— lmmoblliàre Marselualse 3 %, 375.— Compagni* 
Générale Française de Tramways, 894 50, 

ETAT-CI 
NAISSANCES du IS juillet. — Fabre Céleste, ra* 

d'Espagne, 2.— Dauplat Marie, route d'Aix, 817.— 
Cervelll Jeanne, boulevard Allemand, 52.— Btn<" 
Joséphine, traverse do la CabuceUe, 12.— Cam 
piano Marie, Sainte-Marguerite.— Lamouroux ROJS 
ger, rue Saint-Lambert, 60.— Gorgié Paulette, riif 
Falque, 85.— Castagna Paul, Saint-Marcel.— Rochs 
Jean, rue d'Aix, 44.— Daumas Marie, boulevard 
Sainte-ThéTèse.— Pégllasco Marie, rue Salnte-Phiio». 
mène, 40. 

Total : 17 naissances, dont 8. Illégitimes. 

DECES du 13 juillet.— Kourtz Jacques, 17 ans. 
Carnet.— Debernardi Léonardo, 40 ans, rue Porte» 
Beaussanque, 4.— Bastide Marius, 65 ans, rue Es« 
telle, 3S.— Nicolas Auguste, 83 ans, Saint-Bartllô» 
lemy.— Ardutn Joseph. 61 ans, rue Neuve, 20.— 
Baqué Henri, 73 ans, rue CoUet, 4.— Berge Pierre, 
71 ans, rue Bon-Pasteur, 71.— Roux Joseph, 63 ansj 
boulevard des Italiens, 2.— Avayou Paul, 24 ans, 
Saint-Barthélémy.— Vachier André, 63 ans, Saint» 
Barthélémy.— Frétas François, 49 ans, rue du Re* 
fuge, 25.— Ferô Marie, 45 ans, rue Pastoret, i.-i 
Paulin Claudô, 74 ans, boulevard Garibaîdl, 22.—t 
Bamaison Albert, 2 mots, rue Corneille, 12.— Bon-
nefoy Lydie, 4 ans, rue Montée-des-Oblats, 18.—> 
Nicolaï Marie, 16 ans. avenue du Prado, 183.—» 
Fritsch Henri, 21 ans, Grand'Rue, 58.— Crétin Mat1' 
tenaz-Marie, 61 ans, traverse Saint-Charles, 
Beaudoin Constant, 65 ans, rue Dragon, 116.— Ar-
tus Jean, 63 ans, rue de Turenne, 43.— Excoffond 
François, 70 ans, boulevard National, 157, 

Total : 26 décès, dont 2 enfants. 

Ma»U, 
15.-rf^ 
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PRODUITS de REGIME 

Breveté S. G. D. G. — i" Marque du Monda 
La plus importants, la plus meierme fabriqua da 

PRODUITS alimentaires de RÉGIME 
« FOIS IIORS CONCOURS — MEMBRE DO JUR7 

Catalogue sur demande 
CHARRASSE, 51, rue St-Ferréol. - Tél. 36-28 

1 6-20-23, avenue du Prado, Rftarseille 

Pour cause de guerre. OCCASION UNIQUE 

31 
Riche maison de Photographie, rito de Niines, plein centre de 
Vichy. Installation moderne dont l'agencement à coûté 15.000 francs. 
Marchandise en magasin 4.000 francs environ A céder le tout pour 
5.000 francs au comptant. Pour renseignements, s'adresser rue 
Fontainebleau, 25, à Saint-Etienne (Loire). 

Vente ou Achat 
de Fonds de Commerce 

Les extraits ou avis (te 
venta ou cessions de fonds de 
commerce peuvent être insé-
rés en conformité dè la loi du 
17 mars 1909 dans le lourna! 

LB PETIT PROVENÇAL 
aux conditions de son tarii 
local ordinaire. 

La loi stipule (article 3) que 
la publication doit être faite à 
la diligence de l'acquéreur 
dans la quinzaine de la date 
da la slRtiature de l'acte. Cette 
publication devra être ronou. 
veléo du ,8* au 15» Jour après 
la première Insertion, 

L'extrait ou avis contiendra : 
la date de l'acte, les noms, 
orénoma et domiciles de l'an-
cien et du nouveau proprié 
taire, la nature et le siège du 
fonds, l'indication dn délai 
fixé pour les oppositions et 
«me élection de domicile dans 
le ressort du tribunal 
OflîCCrC vides, contenance 
LAIdOtO 12 à 14 litres, sont 
achetées à 0.75 pièce, raklna. 
Grand-Chemin d'Aix. 30. 

SÂGE-FE! 
BÎSS&S-C&ILLQL, 4, bsuisrarti Madeleine 
Consult. t. 1. J., t. heure, soins, 
prend pens., prix mod., place 
enf. sans formai., discr., cor-
resp., pans., conseils grat. 
Mme «DAM donne bons con-
m ïnAlîl seils. réuss. en 
t., 32 ans succès, tr. sérieux et 
honor. Pas confondre, rue 
d'Au bagne 26. au 1". 

ON LOOEHAiï 
partie de villa, 3 pièces et cui-
sine, avec Jardin, pour août, 
au Prado. Ecrire Marquis, hô-
tel Beauvau, détails. 
tôt «ujç Le magasin d'her-i «lîùbages de M~ Louise 

Michel, boulevard National,160 
est vendu. Oppositions au dit 
magasin, M. Imbert Eugène, 
acquéreur. 

VIEUX mwmi 
pour pliage et emballage 

S'adresser : ïuge, Pcfif Pro-
vençal, Toulon. 

ÊXRF^inj et 63 famille de-
i iiintiUi mande ferme ou 
place de gérant, au 1" novem-
bre. Ecrire Billard, Richeren-
che (Vaucluse). 

OH DEMANDE 
S'adr. C. Zschokke et C", bas-
sin de la Madrague. 

JEUNE MM "dortaî?-
sier-comptable administration. 
Références premier ordre, ré-
formé n° 2, plus mobilisable, 
désire emploi analogue ou tra-
vail bureau. Irait au dehors. 
Accepterait un mois d'essai. 
Ecrire Paul Mariâni.poste res-
tante SaintrFerréol, Marseille. 

OU PflITO VENDE 
et Enseignes 

en tous genres, 
sur cartons, calicot, eto. 

Mira, plaça Prêîeoto i 
MARSEILLE 

DE TOUTES LES PUISSMCE8 
Vente en 

GROS et DÉTAIL 
ït 

40, rne des Minimes 

D O (T\ O S lE'DIP Je suIs acheteur de Gcn-nUUUKiiliKi tiane, faire offre et échan-
tillon, DIANOUX, pharmacien,gdchemin d'Aix, 30, Marseille. 

Nettoyage Désinfection 
DESTRUCTION DE PUNAISES 

Par procédés spéciaux 

25, rue tffl tQ Patuû. Têlôptione 11,48 

la Poudre ot les Clgv 
râttes de l'aMiô Leroj 
arrêtent instantané, 
ment tâsplus violenta 

accès d'ABtbrae, d'Opprèssiôà oa àHtoàirèraieiit, Te«lt rcfceilé. 
Lear usage journalier procure Une guérisoh certaine 1 tr.6t 
la boite expédiés franco contra mandat adressé à Gâstlnel 
Pharmacien. 84. Rua de la République. 94» à Karseille. 

SftJS tE?'€$ ffiS il Ï5£l tous retards ou suppressions 
ifflB &©0*4BW1 ES.O immédiale'ment régularisées sans 
danger aveo une boîte de CAPSULES SIXTiNES. — Envoi 
feo discret c. mandat 5 fr. -- Dépôt : Ph", S, ail. dé Meilhan, Mars"». 

Etude de M» Félix SEGUIN, 
avoué, cours Saint-Louis, 5, 
Marseille. 

VENTE 
AUX ENCHERES PUBLIQUES 

par iicitation 

!ln«-g08l8tl8MAR!B-S0PM 
avec ses agrès et apparaux, 
d'un tonnage de 97 tonneaux 
99 centièmes, ancré dans le 
port de Marseille, au quai de 
Rive-Neuve, où il peut être vi-
sité tous les matins, de 8 heu-
res à midi, dimanche excepté. 

Mise à prix Fr. 10.000 
Adjudication le Jeudi,27 juil-

let 1916, à 8 heures du matin, 
au Palais de Justice, à Mar-
seille. 

Pour plus amples renseigne-
ments, s'adresser a M°» Seguin 
et Eugène Rousset, avoués, ou 
consulter le cahier des char-
ges déposé au Greffe du Tri-
bunal Civil de Marseille. 

Signé : F. SEGUIN, avoué. 

1, RUE G9LBEBT, 1 - iâiSESLLE 
Appareils et dentiers de tous systèmes 

SAUDIES SI U BOUCHE EE DES DEHIS 

EXTRACTIONS SANS DOU LEUR 

pu fi Mnocç meublées mdé-
U5lMiSislnî.«3 pendantes poàr 
hommes à louer. S'adresser 
boulevard Notre-Dame. 11. à 
la droguerie. 

RtUtîMt 22 ans, cherche em-trubiL ploi aux écritures 
et le dehors. Bonnes référen-
ces. Ecrire Kermiz, 18, rue du 
Loisir, Marseille. 

MINEURS-BOISEURS 
sont demandés aux mines de 
schiste de S.-Maime-Dauphin 
(B.-Alpes), salaires 7 fr. par 
jour. S'adresser a M. Stanis-
las Nalin, chef mineur à Dau-
phin (B.-Alpes), et à M. A. 
Redier, ing., à L'I&le-sur-Sor-
gues (Vaucluse). 

SVP Vve ANDREA 6
Luaiter c'est réussir en tout, 12, rue 

Châteauredon, 1er étage. 

OUVRIERS saa°r con: 
naissances spéciales, sont de-
mandés, 173, aven, du Prado. 

ABoartamects MeuMés 
CHAHES & CUiSlHES 

4©, rue Fortla, 46 

!NSnTUTRICE.x»agt> 
fesseur, désire une chambre 
meublée chez des personnes 
convenables qu'elle paverait 
en leçons d'anglais ; elle dè-
mande aussi à faire des tra-
ductions commerciales et lit-
téraires. Ecrire à M"* Harcq. 
162. rue du Caruas, Marseille 

Le Gérant • Vrcron HEYMES 
Imp.-Stér. dii Petit Provençal 

rue de la Darse. 75. 

~TrT~illiI»illliiiWlllffJWIIiyiilll il IHUIBI 

LE FIBROME 
Sur 100 Femmes, Il y en a 90 qui sont atteintes de 
Tumeurs, Polypes, Fibromes, et autres engorgements. 

qui gênent plus ou moins la mens 
truation et qui expliquent les Uémor 
ragies et les Pertes presque conti-
nuelles auxquelles elles sont sujettes. 
La Femme se préoccupe peu d'abord 
de ces inconvénients, puis tout à 
coup le ventre commence à grossir 
et les malaises redoublent. Lo 
FIBROME 6e développe peu à peu, il 

pèse sur les organes intérieurs, occasionne des dou 
leurs au bas-ventre et aux reins. La malade s'affaiblit 
et des pertes abondantes la forcent à s'aliter presque 
continuellement. 

OUE FAIRE ? A t°utes cea malheureuses 
y 11 faut dire et redire : Faites 
une Cure aveo la 

n 
m 

qui vous guérira sûrement, sans que vous ayez 
besoin de recourir à une opération dangereuse 
N'hésitez pas, car il y va de votre santé, et sache? 
bien que la JOUVENCE de l'Abbé SOURY est 
composée de plantes spéciales-, sans aucun poison ■ 
elle est faite exprès pohr guérir toutes les Maladies 
Intérieures de la Femme. Métrit'es. Fibromes. Hémor 
radies. Pertes blanches. Réglés irrégulières et dou-
loureuses. Troubles de la Circulation du sang, Acci-
dents du RETOUR D'AGE, Etourdissemenls. Chaleurs. 
Vapeurs. Congestions. Varices. Phlébites. 

n est bon de faire chaque jour des injections aveo 
l'HYGIENITINE des DAMES (1 fr. 50 la boîte) 

La Jouvence de l'Abbé Soury so vend 4 francs lo 
flacon dans toutes les Pharmacies, 4 fr. 60 franco gare. 
Les 3 flacons franco contre mandat-poste de 12 francs 
adressé Pharmacie Gfiag. DUMONTIER, Rouen. 

{Notice contenant renseignements gratis). 

1 

Les MOHS ESfiiSHpiEE "DUSSÊES" doivent ras parvenir: 
Le Lundi soir armé 6 heures, pour paraîtra le Mardi ; 
Le Jeudi soir avant 6 heures, pour paraître le 'Vendredi. 

Elles sont reçues aux bureaux du PETIÎ PROVENÇAL, 75, rue de la Darse, 
ou à VAgence Eavas, SI, rue Pavillon. 

50 centimes la ligne. — Minimum : S lignes. 

DEMANDES D'EMPLOIS 

B ONS TONNELIERS d. pl. sérieuses, Martin, 
6, place d'Aix, Marseille. 

JEUNE FEMME ayant mari mob. dem. place 
commerce ou autre, non couch. S'adr. 

Kontana, rue Caravelle, 9. , 

JEUNE FEMME ayant mari mob. dem. place 
maison bourg, ou autre sachant faire 

cuis non couch. S'adr. Michel, 210, avenue 
d'Arenc. ' 
ïEUNE FEMME désira place restaurant ou 

il fàmme de chambre hôtel, écrire, Amélie, 
rue des Entanits-Abandonnés, 8, 

FEMME 40 ans, entièrement libre, connaît 
tous travaux de ménage, demande ménage 

Ûé quelques heures. Bonnes références. Ecrire 
à. Rama, poste restante Golfoert. 

JEUNE HOMME désiré emploi comme gar-
gon de magasin ou similaire, rue Tllsit, 1, 

Lopaz F. 

JEUNE HOMME, 20 ans, 11b. eervioe mai-
taira, demande emploi dans travail quel-

conque. Ecrire, Prats, rue Tilsit, 1. 

OFFRES D'EMPLOIS 

CHARRON est demandé, place stable, chez 
Jourdan Mis, pl. Efellegarde, Alx (B.-du-R.) 

ÎOURNEURS-RACHEVEURS demandés, 17, 
boulevard des Dames, magasin. 

J EUNE FILLE de 14 ans demandée, présen-
tée par ses parents, au magasin de chaus-

sures, place de Lenche. 4. ; 
gîON CONTREMAITRE, cap. diriger atelier 
Si cuivrerie, rachevage, connaissant la mé-
canique demandé, 81, avenue d'Arenc. 

O UVRIERS, demi-ouvriers et apprenti dé-
grossi coiffeurs demandés, rue Sylvestre, 

42, au magasin. 

OUVRIERE repasseuse demandée, travail as-
suré, 57, boulevard de la Major. 

SONNES OUVRIERES demandées pour les 
blouses et la lingerie h la grande maison 

de blanc, 79, rue Paradis. 
EUNE HOMME, ayant bonne écriture, est 

demandé, 45, rue Sainte, s'y présenter. J 
APPRENTI DEGROSSI demandé pour patis-

sier, s'adresser boulevard Pardigon, 35. 
jEUNE FILEE sérieuse demandée pour garder 

il enfant et aider au ménage. 42. rue For-
tttoâ. rez-de-chaussév 

MECANICIENNES DEMANDEES, avec et sans 
If8 machine, travail facile pour mfliitaires, 
M. Barbarulo, 6, rue Durand, 1", (Catalans). 

JEUNE FILLE 15 ans, demandée, pour tra-
vail facile ; bonne à tout faire parlant 

italien, boulevard Vauban, 12. 

P IQUEUSES DE BOTTINES demandées, P. 
Deumié, 3, rue Fortia. 

LEÇONS 

STENOGRAPHIE ANGLAISE enseignée ra-
pidement. Leçons d'anglais, copies mach. 

à écrire, traduct. techn. anglais et et fran-
çais. Ecrire : Learmontn, 40, boulevard du 
Jardin-Zoologique, l»r. 

COMPTABILITE, STENOGRAPHIE, DACTY-
LOGRAPHIE. Correspond, français, an-

glais. Institut Commercial Colbert, 6, rue des 
Feuillants. Cours de vacances, 16° année. 

LEÇONS D'ANGLAIS chez professeur daine, 
progrès rapides, s'adresser matin, 42, rue 

Samte-Barbe, 3» a gauche, prix modérés. 

JEUNE OFFICIER dés. faire colmaïsé. pers. 
italienne et pers. angl. pour échang. con-

vers. Ecr. Chabrier, poste Colbert. 

PENSIONS DE FAMILLE 

BORD DE MER, pension da famille. S'adres-
ser au boucher de la Vieille-Chapelle. 

HOTELS RECOMMANDÉS 

II flU D D TIL anc"eUnn°DéEUX^MO^™S 
reconstruit, agrandi. 
UOTEL DE L'ETABLISSEMENT THERMAL 
il à Gréoux-Ies-Bains (Basses-Alpes), relié par 
omnibus t la gare de Mirabeau. 

OTEL et PAVILLON LAFONT, à Brldes-les-
Baina (Savoie). Confort moderne. 

| 'ETABLISSEMENT THERMAL DE CAMOINS-
L LES-BAINS, dont les eaux sulfureuses cal-
cicjues naturelles sont garanties sans mé-
lange, offre à tous les rhumatisants, arthriti-
ques, eczémateux et blessés de la guerre 
(plaies, contusions, suites de fractures), 
l'avantage de so guérir a peu de frais, sans 
quitter Marseille. — Tramways Gare Noail-

15 centimes. 

LOCATIONS 

BELLE CHAMBRE meublée à louer, 46, rue 
Fortla, 

O N DESIRE louer petite camp. aTrosable, ne 
dépassant pas 300 fr. Ecr. Brun, boulevard 

de la Madeleine, 168, magasin. _^ 

O N LOUERAIT p. août, p. villa meublée ou 
partie, 3 pièces et cuisine av, jardin, au 

Prado. Ecr. détails, prix. Muller, 4, r. Emma, 
Nice. Pressé. 

A LOUER de suite appart. 6 p., eau, gaz, 
électricité, 3S4, boul. National, au 4». 
LOUER au mois ou à l'année dans cam-
pagne habitée, 20 min. tram ligne Auba-

gne, maison 5 pièces meublées ou non, dans 
les pins, vue superbe, cura d'air, proximité 
camp Carpiagne. Voir boulevard Chave, 9, 
rez-de-chaussee. 

O N CHERCHE, banlieue Marseille, chambre 
meublée et cuis., de préfér. près laiterie. 

S'adres. mag. faïences, 51, boul. Madeleine. 

JE CHERCHE petite propriété pouvant con-
venir à élevage, petite villa ou cabanon 

meublé à louer. Ecrire, abonné, 86 Capucines. 
IHm,M,MJlABLJ,'HI 

PROPRIETES 

VILLA à vendre, 7 pièces, véranda, grand 
jardin, 1.000 m,, quartier BompaTd, belle 

vue, gaz, élect, prix 18.000 fr. avec facilités. 
S'adr. boul. Bompard, 145. 

FONDS DE COMMERCE 

A VENDRE avec facilités, à Saint-Raphaël, 
cause maladie, café-restaurant, meublé, 

travaillant beaucoup, joli bénéfice. S'adr. 
Coalet, 10, rue Séry, Marseille. 

FRITURE à vendre cause départ, pressé. 
S'adr. rue Caravelle, 1, au pont d Arenc. 

RESTAURANT à remettre, situé en plein 
centre. Pour renseignements, M. Fornari, 

boulevard des Dames, 1, 
VENDRE cause départ, mercerie-bazar, 

rue d'Endoume, 233. 

OCCASIONS 

aaACHINES a coudre, atelier spécial de 
5T! réparations de tous systèmes, acftaf et 
vente. Chaffron, mécanicien, pl. des Grands-
Carmes, 5. 
«MACHINES à coudre Singer, canettes cen-
!ïl traies et autres grosses et petites, riche 
occasion,_35, rue de_ViUage, magasin. 

A CHATS ET VENTÉ machines a coudre, ca-
nettes centrales, rue Vincent, 98„ au ma-

gasin (Menpentl). 
JUMELLE PRISMATIQUE 8 X, à vendre, 

J prix 60 fr. S'adresser de 6 à 8 h. soir ou 
écr, à M. LODOZ, 76, chemin dies Chartreux, 1". 

Â VENDRE 2 à 3.000 bouteilles demi et litre, 
bar Piérre, rue des Chapeliers, 25. 

Â VENDRE salle à manger et chambre, 
s'adresser, 4, rue Rouvieire, au 1" étage. 

PETRINS MECANIQUES, supérieurs à tous, 
Martel, Grand'Rue, 80. 

CAMION 4 roues, pour 800 kilos, 
flaire offres, 24, boulevard 

est demandé, 
Rougier. 

J 'ACHETE radiateur à gaz 
d'échappement. Faire offres 

reau du journal. 

avec tuyau 
Heyriès, bu-

4 finfï lcuos *ers k plancher, 
tUuu tubes toiture, 30 caisses 

toutes dimensions. Matériel de 
10.000 piquets bois, 1 voit. 4 pl. 
1 dos-à-dos, tout en bon état. 
M. Couston, rue de Turenne. 

cornières 70, 
à eau et huile 
bar complet, 

, avec capote. 
S'adresser à 

PERDUS ET PROUVAS 

PERDU, chienne fox terrier blanche tache 
noire. Répond nom Folelte. Ramener con-

tre b. réc. hôtel Bordeaux, boul. d'Athènes. 

MARIAGES 

MARIAGES directs, sans agences, par le 
journal Le Réveil, 6 bis. rue du Sénéchal, 

à Toulouse. Discrétion assurée. 
MUTILE méd.,-pens., ayant situât, 30 ans, 
îîiépous. dem. ou veuve s. enf. ayant cert. 
avoir. Ecr, de Chambry, p. r., Prado, 

0' RPHELINE Française, 32 ans, non., tr. sér., 
b. réf., en service, dem. mariage avec 

brave employé d'administration ou de la 
Cie ch. de fer, hom. d. coeur, non.', sér. et 
sobre, âge expérimenté, 40 à 45 ans, célib. 
ou veuf. Ecr. à Mlle Imhoff Marie, bureau 
restant, av. Gare, Nice. 

JEUNE FEMME, s'unirait à ouvrier même 
veuf avec enfant, écrire Mme Biancni 

Jeanne, poste Grimaldi, Nice. 
MONSIEUR bien, 36 ans, div., sans enf., 
!îl s'unirait demois. ou veuve affeci, dé-
vouée, c. gai, petit avoir, écrire, Paul Blan-
ch-st, poste rest. Prado, Marseille. R. des ag. 

DAME, 48 ans, 800 fr. de rentes ; dem. 5.000 
fr. dot, dem. mariage en rap. Ecr. Perrot, 

57, rue de la Palud. 
MONSIEUR désire mariage av. demoiselle, 
IfIpetit avoir, de 25 à 35 ans. Ecr.- Farace, 
24, boul. de- la' Fabrique, Sainte-Anne. 

D EMOISELLE 23 ans, char., dist., avec dot, 
dés. mar. avec monsieur ay. sit. en rap-

dans gr. adm., Comp. ou autre, de préf. hab. 
Marseille. S'abs. si pas sérieux. Répond qu'à 
let. sig. avec timb. pour rép. Mme Rousset, 
p. r., Avignon. 

CELIBATAIRE, empl. actif, ay. pet. avoir, 
s'unirait à j. f. ou veuve s. enf., de 30 à 

40 ans, sit. anal. Ecr. Nicolas, p. rest, Col-
bert. Rép. à lettre avec adresse. Ag. &'abs, 

AV*s"'DnfëRS 
GARDE O'EMFAMTS 

ON DESIRE garder enfant au bord de mer, 
bons soins. S'adr. rue Ferrari, 40. magasin. 

ALIMENTATIONS 
MENAGERES ECONOMES, préparez vous-
îfï mêmes et buvez la délicieuse Suprême 
Ghampagnette, la plus sérieuse des boissons 
économiques né contenant aucun produit 
chimique. Dosage et comp. donné par un 
docteur, 5 médail. d'or, 5 dipl. d'honneur. 
Nombreuses lettres de satisfaction. La boîte 
pour 25 Ht, 0 fr. 75 ; la demi-boîte pour 
13 Ht., 0 fr. 45, par poste recom. 0 fr. 20 en 
plus. Dégustation et échantillon, Mme Ma-
ndna, rue Magenta, 7, Marseille, et dans tou-
tes bonnes épiceries. 

AVENIR DEVOILE 
«B" MARIA consulta depuis l fr., reçois 
in tous les jours et dimanche, maison hono-
rable, rue Neuve. 8. au 3°. 

LOU1SA, la consulter, c'est réussir, 45, che-
min des Chartreux. 

V OUS tous qui souffrez ! qui avez de la 
peine, allez trouver Mme Juana. Mme 

Juana, l'amie de la Belgique, guide, ins-
truit,. console, voit tout et peut répondre à 
tout, aucun cas désespéré ne peut résister au 
pouvoir surnaturel qu'elle possède. Mme 
Juana reçoit tous les jours, de 9 heures du 
matin à 7 heures du soir, 60, Grand'Rue au 
1" étage, sur entresol (discrétion absolue). 
Traite par correspondance. 

CONSULTATIONS JURIDIQUES 

POUR ETRE FIXE pour toutes affaires, tous 
procès, etc., consulter Humbert, défenseur, 

rue Rouvière, 4. (consultations 2 fr. 

NOURRICES 

O N DEMANDE nourrice lait frais. S'adres-
ser Vallon des Auffes, 68. 

PERMUTATIONS 

A UXILIAIRES classes 1905 et 1910, contrevi-
sités, désirent être détachés comme ma-

nœuvres métallurgistes dans région. A Ca-
moin, 17, rue Champ-de-Mars, Marseille. 

A UXILIAIRE, 15" escadron équipages, Tou-
lon, demande permutant auxiliaire 15» es-

cadron équipages Marseille. S'adresser, rue 
Thibaut, 7, Menpenti, Marseille. 

AUXILIAIRE 3e zouaves, à Lyon, pêrmuté-
rait pour Marseille. Ecrire, Audier, boû-

levard Grotte-Roland, Montredo.n, Marseille. 
«UXILIÀIRE cl, 1917 à Albertville (Savoie), 
SK demande permutant pour Marseille ou 
15« région. S'adr. C. Boyé, rue du Petit-Saint-
Jean, U. ... , 1 . 

POUR NOS SOLDATS 
fjIEDS SENSIBLES. - Les ampoules, écor-
ïchures, frottements douloureux de la chaus-
sure ou de la selle sont prévenus ou guéris 
par le cosmétique « Le Maratfion », baume 
des soldats et des marcheurs. La botte : 
75 centimes, franco. 

P OUX et VERMINE de toutes les parties du 
corps sont rapidement détruits par la pou-

dre végétale n La Parasicida ». Supprime 
l'onguent gris. Le paquet : 50 cenîims3, 
franco. Laboratoire des Spécialités Hygiéni-
ques, rue SaiM'Jacques. #7. Marseille. 

AUTOMOBILES 

PEUGEOT 1912, torp. 4 cyl., 4 vit. corn, neufj 
4 places ; Peugeot I9d4, torp. 4 cyl., 4 vit., 

neuf, 4 places ; La Buiré 1912, limousine, 
grand luxe, 6 places, Ginestet, courtier* 
Café Glacier. 

SAGE-FEMME 

ACCOUCHEMENTS pensionnaires, 40 fr., cori. 
suit, gratuites de 1 h. à 5 h. Place enfants^ 

Discrétion absolue, M" Arnaud, sage-femme,-'V 
boulevard de la Madeleine, ,59. r 

SAGE-FEMME, herboriste de 1™ classe, traite-
ment efficace pour retard, Mme Réjaud,ru« 

de Rome, 93, au lw. Consultât, tous les jours, 
et le dimanche, de 9 heures à 5 heures. Cor-
respondance. Discrétion. Prend pensionnaires 
toute époque, place enfants sans formalités.-

DIVERS 

O N DEMANDE camions-automobiles en loca-
tions. Roland, 6, rue des Récollettes, téL 

ài.oD, 

RIDEAUX CHASSE-MOUCHES "™ 
en bambous et cartons 

Fin de saison 
É, Solde des Modèles 

Prix avantageux 
25, Place Thiars, au 1" 

B ICYCLETTES homme et dame, neuves ~êt 
d'occasion, ventés et achats, échanges, ré-

parations, accessoires, gros et détail, GabrieL 
JUllien, 6, rue Lafon. Marseille, fournisseur 
de l'armée. 
rsEINTURES ET BLANCHIMENTS, entreprise 
F générale de tous travaux, Spitalier, 125, 
chemin des Chartreux, téléphone : 53-65. 
m, CASTELLANI et C", spécialité de tiges 
m, pour l'armée, fabricants de tiges en tous 
genres, place de l'Observance, 2. au fond de 
la cour. 

PETITE CORRESPONDANCE 

tiy Ecris à cette adresse, dépôt de P., Lyon-
SlA Stade. As-tu vu J. vendredi 7 ? 

E ç OH Bonne santé. Suis repos. Attends 
• w. reprise correspondance. Biss T. T,v/ 

Les annonces envoyées par la Poste,, 
soit directement par nos lecteurs, soit 
par l'intermédiaire de nos correspon-
dants et dépositaires, doivent être ac-> 
compagnies de leur montant, calculé à 
raison de 50 centimes la ligne, en Mari' 
dat-Poste ou en Bon de Poste. 

Les annonces non accompagnées <ia 
leur montant ne seront pas insérées. 

Nos prochaines annonces paraîiroifv 
MARDI 18 JUILLET. 

il 


